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et noua agissons parecque nus avons des besoins,: nos mou
vements sont sont Nleffurt d'un être qui nue vit pas de l
même, et qui cherche aL dehors le soutien ou laccroise

DU rtment de sa vie.Mais Dieu n'a pas de besoim ; il vit de lui e
en lui ; rien ne manque a la plénitude de son être et je a

R V R N F R LA C 0 R D 4 fêlicité:comnment agirait-il par intérêt l Comment cut
créé 1lhomme et le modtepour combler le vidIde e sa nn'

(Vorr le numdro du 5 septenibre.) ou pour ajouter à Pinifini des resouirces et deos jouissanices ','i
(Sude.) ~ne s'y trouvaient point contenues ?1 aieteeti les pos-

sédatetoutes ; il n'avait rien à gagrner et rien à perdre dansbl
créatin deic Punivers. Le déploiement extérieur deosa toute

Remarquez bien, Messieur,qlue le mouvement corpore puissanne était un acte soitveraineîmeut désintéressé.
est extérieur ài l me qmle produit par un acte le vouloir im- Il est vrai,Messieurs, quej'ai souvent entendu dire,et vous
térietur. C'ct eut cela qiue gît la différence dîe la génératien lave entendu vous-mêmes, que Diemu a créé le tnondepour
et de la erénuion. Quuanmd il'intelligence conçoit une pensée, sae gloire. Mais cette expression a deux sens,l'utn qui est
elle engendre, parce que la ipensée est de mîuéimue nature qu'e lle exact et que je vous exposerai bientôt, Pantre qui n'est pas
et demeure en elle-muèuIe ; quand la volonté suscite le mou-- admissible, parce qu'il sutppose q<lie la volonté divine peuti
vemlent du corps, elle crée, parce que le mouvement n'est être moue parla raison de 'utilité personnelle. Oublions donc
pas le mêmeonature qu'elle e mait au dehors. Ces deux un instant les ternies mai définis, et continuons à cherche
actes n'ont rien de commun. Le premier est le prinipe de quel a été le motif de Dieu dansla vocation du monde à
li vie iiteruei le seconuud, de la vie externe. Le premier est l'exitence.
la vie de Dieu et de notre âme; le seconmd est la vie du tiotu- L'hon me n'agit pas seulement par intérêt : il est capable
de et dle notre corps. Toute activité se réduit à ces deux tor- d'agir aussi par devoir,'c'est-à-diro de sacrifier son propre

mes : engendrr et créer, c'est-à-Ire produire au dedanus et avantage à l'avanttage commun, aunnm d'une loi snprême
produire tutu deLuors. Nul être n'existe sans cette double fa- qui règle les rapports des êtres. leur impose les actes dont
culté. Si lt lpremière lui umnquait, il n'uerait pas de vie in<- le bénéfice est pour autrui. Ce motif est infiniment plluis
tine et personnelle ; si lit seconde lui fiusait défaut, il n'aru- noble que le premier t il ravit l'âme à l'égoïsme, et lui donne
rait pas de via hors îlesoi. La génération concentre, la cré- pour mobile une impulsion d'en haum, qui n'étant autre cho-
ation dilate ; eles composent ensemble le mystère de toute se que la vite et le sentiment de l'éternelle justice, semble
vie. digne de se rencontrer eun Dieu et d'avoir commandé sa réso-

Jucgez maimtenant si la raison nu, se forme aucune idée de lution quand il créa le modle. Pourtant, Messieurs. il n'en
Pacte créateur. Il est vrti qu'en Dicu, cet acte prend une est rien. Dieu est la justice méine c;ls qu'il agit, ille fait
értieie qui surpasse notre faible portée. Taidis'que le nou- sotus Pemipîre de cette loi d'équité qui est comprise dans son
vementi.-créé par nous s'éteint et meurt bientôt, les choses essence ;niais avant d'agir tut dehors 'our la première fois,
créées par Dieu s e indans.une substance cutrable. avam tde fonder l'univers, il ie lai devait rien. Il était libre
C'est la même différenîce que nors avons déjà remarquée à sot égaril de toute la liberté de l'être eut face dhu néan: Il
entre la, producition Je la pezsée divine et la production de la pouvait lui communiquer l'existence oui l lui refuser selon
penmsée huiumaine ; la subsistance est le cachet des ouvrages son plaisir, sauts bles-er aucun rot, sans méconnaître aucun
le Dieu, tandis que lotit ce dqule fait 'homme passe de l'tre devoir. Lhommzîue lui-mîîêre ne doit rien au néant, et en ti-
lu néant avec iun triste raiitit. Mais cet éviauiuuissguneit rant uin aure homme de sou sein généreux, il iccomplit ui
le nos couvre.< mne léiruit pas lotur réalité, ni l'analogie qu'el- acte de pleine et absolue souveraineté. Il est père, parce
es ont avec les muvrs de l'infini. Nous engeudrons réelle- qu'il l'a vàulu, couume Dieu est créateur parce qu'il la
luent commte Dieu, nous créons réellement comine lui ; nous voulu. 4
l'une manière incomplète et relative, lui en un mode parfait Au-dessus du devoir, s'il est possible, ou du moins dans
ut absou. Et fou: ncutenuons les deux nystères de la géié- une place non moins profonde et sacrée, git un autre mo-
ationi et dela création, qui composentt la vie, parce que nous bile le nos actions : c'est l',umour. Nous allons, parce :uue
cnueutus réeltimt, quoique impaurfai:mîunant, genomiacur:: ed nu a:*smis; ug us souPJrans,naus u'ivons,nous uurous paren'O
réateurs. que nous aimîaonis.L'amaour guide ies actes les plus ardents, et

Cela posé, Messicurs, votre place et votre sort vous sont dès si quelquefois noouis nous selîtons capables de tou:; si, poussant
présent connus-. :vousn'tes pias dessouverains, vous êtes la vie et la mort devant nous avec une force presque sacrilé-
eservtr. L soliuveraineté est l'existence par soi; vous go, nous nous croyons quelquefois déjà dans l'énergie de
e 'auvez à auciun Je . Vous avez éte faits, vous avez été 'imortalité , c'est l'amour issuréiment, c'est Pamour qui
Irls dt udnt, seloui l'énergique expression Je la mère des nous persutade et qui nous mcuponte. Nul coursier n'est plus
Iachabaes, et tout au plus pourrez-vous prétendre au itre vite, ntîl ie ftranchit plus d'abimes avec plus de bonheur, nul
'enfaiis le Dieu. Ce sera là le terme extrême dIe votro am- ne nouts 'oduit plus loin, pluis batt, et rue nous udonne mieux
itionl. Si pIr hasrd la bouté divine a jeté dans votre âmîte la sensation ue el'tre qui va cru'.Serait ceIdonc l'amour qui
t sur votre front des traces de ressemblance avec lui, vous pousse la volinte divine, et quii: lui dit incessamment : Va et
ýrez ses cin , et il vous permettra, dut fond de votre poît- crée, va et crée? Serait-ce Pamiomur que tnous aurions pour
re, dle faire monterjusqu'à son trône le nom1deoPère. Ce premier père ? -Iais h ls !'atoer luî-mème a une caise
3ra voîro plus haute gloire. Quantt à la souveraineté, n'y dans la beautué de soit bjet, et quelle beauté ipouvait avoir
rételidez pars :qus I-ce mue la souuverainet d'un être qui devant Dieu c te obre morte et g;acée qui a précédé l'u-
it paur tun auîtrme h On veut pourtant vous la donner. C'est nivers,et à laquelle noms nue donnous uni not qu'en trahissamt
:mr cela qu . le rauiomilisie s'épuise à prouver l'éternité du la vérité ? Quest-ce que le néant pouvait lire ti cour île
tonde, et à c'heler limidas.les ruines et danss la imort les si- Dieu ? Commentm aimer cue qui n'est pas ? Oui mêe, coin-
les de 'indrettiilité. Car pensez-vous que l'esprit hu- mtent t aitmer lt beat fineuaind possède en soi la beau
mui se préciiitat i ardcmuent sut es questions, i elles té parfaite et sats imesure ? Déji l'aiotir avait produit ci
c rcouvraient des conséquences p'our la direction de Iàtime Dieu son inel hbe fruit ; déjàle'Père, le Fils, le Sain-Esprit
. de la vie '! Tout est là. croyez-le. Dire que le mond est respiraient coèter.llement dans le colloque er, dans l'étreinu-
créé, c'est dire quI l'l oi e est souverain. dire que le te de leur t ijple, une ut infinie beauté. Ils voyaient, ils
omile est 'réé, n'est dire I el'humme est serviteur et tout touchaiuent, ils parlaient ensemble leur béatittude, et itnunu-
i plus eniiut. La premiére doctrine nous donne le droit le ables tois troti. danis un mume ravisseinetît, ils ne pouvaient
us définuir coîmuîme Dieu , I Je suis celui qui suis." La se- plus rien voir, ni rien sentir, iii rien entendre lui méritât
inde, mnnout met au emur la prière de PEvagile : Notre d'eux iume goutute épanchéel de leur amour. Le mystère
re, uqui êtes atix cieux u était accompli tout entier, mon Dieu, et que restait-il pour
Il inut choisir, Messieurs, il faut ici-lias vivre eudiiu ou émouvoir vore cSur, et pour qu'il mous découvrît de loin

i cruuture, alis la modestie de obissance otu daIns'orgtueil dais Pinanité totale où tous n i vous attenudions métme
la suvuerainel é ie q? e (uel etchoisirez-voums i!Des sages -vouls pas ? (A continuel.)

rouît que vous êies granids : ils s'attacherontai côté subli-
e le votre être, et vous persualeot qu'il n'y a rien au- P R O U D H O N
ssus le vous. D'uutres vous présenteront le vous-mnêmcsP.
e iumagc basse et flétrie ; ils découvriront clans les régions
tiues de votre muature tIs secrets qni vous feront rougir, et Le voici, ce terrible Proudlhion, cet Attila dle la propriété.
mnefois ce sera pour vous flatter encore. Secule, la doctrine Sot aspect n'a rien le fornidable. Un homme blond et pl-
ilholiuiîe voiis met à votre place sans insulto et satis adut- le, de trente-ciùq à uarante ans, aux rornes îlouirdes, et qui
ion. Elle voit votre grandour et vous la prouve : elle voit sera obèse un jour ; quelqtute chose te l'o-uvrier, quelque cho-
ire iisère et vois la montre ; elle vous soutient contre se du commis, quelque choe aussi du savant. Grandville
rgucil qui vous v'ille et contre l'orgueil qui vous déshono- se serait inspiré le cette aîpparencie[ leur crayonnc le génie-

elle vois donne unfintout enseile, la raisuon de Votre timide et botufili de la maladi les pommes dle terre. Le pui-
uldeur et de vtotre misère dmins cette parole qu'cIle seule a blic s'étonne. Il s'attenidautit à voir qulque chose l'immpétt-
enni u :ta t:L'lhommuatue est une créature, mais c'est la cré- cu\ et d'athlétique comme le gentilhomme Miraheau ou
re L'uun Dieu. comnie le prolétaire Dantoi, peut-étre mîm cquelque chose
La créatiur d'un Dieun Pourquoi ? Quel motif a ie cet d'elli-ayant et le répugnant comme Marat.-Mais c'est un
'e inaccessible le regarder au-dessonis lie lui et d'appeler bourgeois, dit le suectateur des trilbunes, en regardant Phon-
qui n'était pa1 ? Il nous importe uI le savoir ; car évi- note et proprette figuîre du représentant dies faubiouurgs. Elh!

amment, le pientier et le dernir mot le noutre destinée est Oui, c'est un * bourgeois, c'est même un1 htomme de tplume,
tus le motifie notre créatioi. Perdus qulle nous étito dans comme Robtespierre, comme Luther, comme Calvin, comme
froides ombres de Pinil cexwutoice, incpaibles de nous éveil- Jean -uis. comme Roussenu, cnoniie Fomaier et tant d'autres
île itlns.imimiias amiu lid d(e ce tolbe'au, nous i'avionl s gens îd'habitudes pacifiques, ou itui moins for't nen umilitaires
utre esprance et t'tutrelinIe 'le 't te dans la volon- qui n'ont jamitis voulu revtir li cuiratsse jamis osé Ii peut
île Dieu, et la volonté ste Dieu nro pouvait elle-même se être daigné omettre la dague au poing; qui'se sont contentés
iger vers uia, ntus plaindre et nous nommer, qu'en ver- le lancor contre l'ordre social les chilîons le pipier ntoirei
d'un motif tqui la th rminat. Nîl être mionnable, on et qui l'ont vu trbucher sous le choc, parce qu'il était ivre
at, n'tit ans raion, sous peiiie d'agir aui hasardetd'igno- déjà des pouisn dont leur écrihoire avait fourni la dernière
ce qu'il fait en igmuuoran pourquoi il le fait. Aussi, Saint gouute, celle qui fait déborder le vase ! Mirabeau, Damon,

onas d'A quinl cherchat utat nous le tiiolif le li. crén- Mtrait, personnages secondairs, gens de main, instruments
iu comimien.c, pur poier cette maxire: Tout éfre agit pour sicaires d l'idôe ! Ils sortent d'une inspiimtion supérieure
a Iin,et il muppele lui futin lu nom dîe cause.faule, pour in- !et lointaine, cornincIin >alrfu-tm sort iu inuage q ui s'est amon-
tuer qîum'émitntle mcobihc les eotes ce la volonté, elleest réel- ecl lentement lorsque le ciel était encore surein. Le nuage
ient le prî'inucipae des chosos que la volonté produit.l Dieu se iforme à lécart dans un coin les espaces, ottotnlanat qu'un
créant le monde, a donc été m par untte fin, c'est-à-dire vont de colére su lève et l'emporte vers ceux que Dieu veut

r uni buil qum'il s'est paroposé dl'atteindrie,et quai était le ter- p'unmir. C'est dI'unue t'ille de provtintce, dl'unme chamubre di'cau..
de sa pensée, île ua voulomitó et île sont actiomn. Qumelle étamit vricr, d'unu collêgo, d'une utcadèumie et dl'tune maisn mde com..-

ttc fut Si, tpour le savoin, nuous êtuduiîons les ressorts de muerce qume ncuus~v'ient IVI. Pruhonît. Lut rét'oluionu tI fé-
s propres dêterminatîions; unoîus diêmiîlerons aismenît par- v'rier, politique par accident, sociale par' naturue, l'at tutit repiré-
àux le nmobilo dte l'intêrét ou de l'utilitéu Nous' voulons sotntant de Paria à sa seconde phase, lorsque sentant ses for-

4

- ces et reconnaissant son instinct, elle a vouin su ppr ner la à quelque survenant, sabre ou ptro1b, qni sera tout simpl
i la 1ourgeoisie, qui avait présidé comme sage-fe m. à sa ment son diariple et sdn envoyé.
- naissance et qui s'en repenlait. Point de filiation ni d'i-
t tinéraire plus logiques. L'ouvrier sent amèrement, comme

tous les ouvriers, les :naux de sa condition. inférieure. Il n LSTATOLATRlIE OU LF COMMUINIS ELEG
I éprouve de réels, que l'état social qui l'entoure, et proba- R
' blement l'état de son àme, ablandtnnA -- L'a

pain a ,,e, u1 cjtr é en eprouve d'imaginaires, et ce sont 'ieur e la so Tution de Granris
* les plus lourds. Il veut que son fils soit plus heureux, il Paris. J.t.quesLecoffre et Ci-i vol.n
a de l'ambition pour cet enfant, il aspire. à lui voir porter un
e autre habit que la livrée du travail, entourée de si peu de

crédit et qui semble une si mauvaise protection contre les L'auteur de la Sobluion degrand3 problmes a vu C
s hommes et contre la fortune. fi fait des sacrifries, il simpo- près l'universel malaise et lets besoins nouveaux qu
r se des privations afin de livrer son fils à l'éta, por qu'à la travaillent les esprits; il est allé jusques dansles entrail
t place d'un bon et brave enfhn: du peuple, on lui rende un les mêmes du tail qui le dévore. 4Ainsi le nouveau ti
s bachelier, un avocat, un médecin, un fonctionnrire, un -11on0 vre rqu'il adresse atix peuples de sera point l'uvre j'ut sieur, enfin, un bourgeois, qui sera maître à soit lotir, rui nu- extravagn. t utopiste, encoœ re motosruvre d'une cote

ra des domestiques et qui parlera aux gens du peuple le cha- rie ou d'un parti. C'est, . livre qui plane a-d'essus de
peau sutr la tête. L'état s'empare de l'enfant et fait son tous les intrés m.esquivs, de toutes les pdssions étroi
ouvre accoutumée ; il le remplit de sa fatuse science ; il ai- toues'reramesusde o ute sn ton
guise son esprit, il fausse sa raison, il trouble son cour, il lui tes, pour s'mspirer aux sources de la justice et du bo
souflle l'ambition de parvenir oi Porgueil de briller, qui e sens, et qui ne se préoccupe que des intérêts générn
de toutes les ambitions la plus implacable et la pire. Voilà de lhumanié. " Livre, nouis dit lPauteur lui-même, plein
un bourgeois, voilà un sophisto, et un sophiste sanq patri- ' de vrites fortes et amères, entassées avec ordru,

t moine. ?our cru faire un ennemi de la société, il ne faut phus << mais sans apprêt: livre tout de faits et (le prineipes
qu'une passion ou le hasard d'une lecture. La passion vient " car te rout,ère esquissée pour tous, ctîr tou, mêm
c'est la frénésie d'ergoter, passion bourgeoise s'il cri est une C ceu qui gisent encore clans la terre de servitude, de-
an imonde. Le prolétaire et le noble sont soldats et prè'res; «. vront rompre bientôt les chaînes qui les amarrent ai
le bourgeois est professeur, et surtout avocat ; il a inventé ' passé.
mille choses, et entre autres le gouvernement réprésentatif Le livre, il s'adresse surtout nu peuple français, à c
ort Pon parie et oà Pon ergote toujours. Pour seconder cette " chef de file de tous les peuples dans la voie des révo
passion naissante, une académie de province, création hour c lutions, à ce peuple pilote dont les rapides manceuvre
geoise, se présente à propos. Cete académie, comme toutes cc peuvent, d'un -instntt à l'autre, faire cingler vers lles académies du mronde,ne se préoccupe de rien tant que (le 'port ou sobrer dans les flots le grand convoi huma-
faire écrire par toutes gens et sur tous les sujets. Au lieu de ccportor mlg c
venir en aide au talent déjà formé, en lui comianiant un Jamis, assurément, le moment ne fut plus grave, pi
travail utile pour lui-même et pour le public, elle met ds -é is,assrémntleont n fct3lusegre, plm
questions au concoutrs,alléchant par l'appât d'une récntpen- decisi: jamas l'humanté, dons sa marche, ne rencon

se nesquine toute la troupe famélique desgrimauds qui n'ont tra une heure aussi pleine d'engoisses et de perils ;n-
pas écrit encore, ou de ceux qui écrivent déjà, mais qu'on mais la France ne sc trouva -en face de. problèmes %
ne lit jamais. Lorsque la France stnmbe sotus les faux la fois si importants et si difficiles. Quel est le grand
des écrivains et meurt cl'n cholèra de billevesées,il y aurait ml îles p.uples ? C'est d'avoir trop oublié le.code de
certes autre chose à faire que d'arroser de gros sous îL terre la liberté parfaite, pour courber le front sous le joug du
assez plantureuse lu sophisme pour y faire ' germer des plus abject, du plus écrasant despotisme.
fruits nouveaux; mais c'est ce que n'ont jamais voulu cont- Quel est leur grand danger ? C'est de s'engloutii
prendre lès académies. Celle de Besançon nomme M.Proud- Anns les bMmsp du cnumitsune, qu'd uculont (vite
SImaan n euiuluuire, saII li dèniidecrautre brhose que de "i et cde relever lans les déserts du Sinaî les idoles de,
bien ergotor ; il la servit au-delà de ses désirs ! A uno ques- l'Egypte, que Dieu vient de briser par leur mains.'
lion qu'elle avait faite touchant les nonséquences éronoini- La sluolûtrie jette la cri d'aLrmiie et signale 'e périL.
quties et morales que Joit produire on France la loi sur le par- Au. arme -?st'crje-I-elle, le .oinmuinrsme estlIlTots
tage égal des biens entre les enfants, il réiiondit que la. con- u lasent ? feriu-tsell, e tounison e la. "t mt
séquence serait qu'il n'y atrait rien à partager, attendu que , .le frémir. '

la propriété doit être abolie, parce que la proprHété. c'est le 1.;diofremir.
vol. Voilà, dit-il aux acadéiiens ébahis, en leur adressant , O], le communisme est 1î ; mais ou est-il ? qu'vt d
son mémoire, la conclusion économiqee et morale à laquelle O' il est 1 partout. " Battu dans lu rue, ili'l u
m'out conduit tmes études, encouirags par vous: " Si 'a- " rait triomphé que pour sa perte, il va rentrer, et si on

n néantis pourjamais la propriété, c'est à Vous, messieurs, " t'y prend garde, dan s son forz, c'est-à-dire dans les
C qu'en revient toute la gloire, c'cest à votre secours et à vos" assemblées législtives,où ses ennemis consolideront

i inspirations que je le dois." Danas un autre passage de son trône en voyut sce'ler sont tombeau," Ce qu'il
la mmite dédicace, on reconnaîtl'enfant dut peuple, elevé au est ! Il n'est pns seulemen, comme on pourrait le croi-
dessus de sa condition, mais non pourvut île lemIIpIloîi de son re, C le rêve de quelques clubistes forcénés ," c'est en
grade. "Pourquoi ne l'avouerais-je pas. messieurs1J'ai nia- réalité " le ind de nitre droit public, l'application logi-
bitionîné vos sufliages et recerché le titre de votre pectsiotn- îque de s Pord- sociaîl des principes religieux philq.u.-

Snaire en loine de tout ce qui exist e avec des prets de des- Il phiques, politiques, généalement ncpîés, prônésiruecwn."On y teconnait aussi la nourrissoi die P'nnivcrsité. touvernements de lEurope (la-
.«l'ai exp rimé sur l'église chrétienne utn blàme sévère ; je n slt E
le devais. Ce blâme résute des faitaa que je demontre: Pour- L pu trois simecle,c"
quo gise a- t--eie sttu ore etu'elleî n'entend::éi. pas ? Le cotmmunisme, " c'est le monopole et lit confisen-
quoi l'église a-t-elle statué sur ce0 u'ellc n'eutctîlz«Iiips ? e etu e risa i
L'églisec a erré dans!'j dogYmc et dans la morale ; '- lene ion de toutes les libertùs et de tous les dr1oitsau pro-

physique ct mathématique dépose contre elle. Ce cut être '' fit d'une cîasse ou d'un gouvenemet."
une faute à moi de le dire; mais, à coup sûr, c'est un mail- Le communisme, c'est la. cntralisation qui fait dnc
heur pour la chrétienté que cela soit vrai. Pour restaurer capitales ,: le séjcur dces élus, et des provinces, celui
la religion, messieurs, il fau condamner g:ise." des dam s <it tiravail. "

La dédicace du premier mémoire sur la propriété est la- Le communisme, a c'est tun état qui est tout un état
tée de Paris, le 30 juin i14,0. Le sage et le savant qui par- C' qui a tout, un étau qui fait tout, le communisme; en
lait ave:, cette assurance était jeune encore, mais il avait C n mot, c'est l'omnipocnce de PEtat. "

été bien préparé ati collège et il fréquentait les livres et les laposer ses véritís à la face du soleil, prendre lI.
cours des pbilosophes ; il aspirail largmînent, il con'enitraii communismecorps C corps, remonter- à sa source, le
° lui ces vapeurs et ces " "iascs °sce° "is"t° 'i "i suird de ses prgrs, le frcer dans ses deruies re-
qui depuis dix-sept ans nont c ( le s'exhaler par nmille :ruche.nents, montrer comment, il s'est incorporê éusoupiraux oliluiels les profondeur. de la science mder.De uverneets pour de là s'infiltrer dans les masesmême qu'il y cut des luthériens avant Luiher et des voltai- emetsb ous qui nstre lart ls.fort
ins avant \ollaire, il y teut aussi des proudhoniens avant! comment . .qui n'et que le droit du t
Prondhoiin, et ce furent on général !cs mnrs d- 'enseir>no- n r çIIrci- dî utdroit publce chrétien, comment le règne
ment public: J'oserai aflirmer, dit M. Proatdhon en parlrnt de la servitiade a uité fondé sur la ruine de toutes les
de son mémoire suir la propriét,j'o.erai ogrner qu'il n'est libertés. ti( est le but de lIf statolâtrie oud ii comuttt-
pas In économÎiste, pas un p/kiosopke, pas in juriconsulte uisme lfgal, et e but, il fhut le dire, est merveieuse-
qul id'en soit cent fois phs coupable que moi., ment atteint. L'auteur exine, discute et juge les

Ce que la scionce officielle avait si bien conmencé n col- questions avec cette largeur de vues qui le distingue,
lége, si bien coinuóé dans le haut enseigneient par ses avec cette touche nerveuse, saisissante qu'on retrouve
leçons et par ses livres, la Contradiction, Pesprit de sea et, dlans toits ses écrits.
1 fiut le dire aussi pour être juste, leu pectacle des mnisbres Tout esprit sérieux qui voudra suivre les phases de.
populaires l'ont achevé ;'esprit du commerce y not le lier- cette transformatiou sociale qui slopèt.e sous nos yeux et
ier scetuu. Il fillait qu'uni homme detminé à exercer une cotnaiure les v6ritabns causes( de ces comnotions vio-
grande iifltunce ai milieu de nous sût parler la lange d eiui
doit et 'e l'avoir et put teitndre ses sophims de cette cou- denes mpt de 'eal porte les nations au milieu
lotir marchande, le cette odeur île profits et pertes sans la- térat-
quelle ni la v'érilé tni l'erreur ne sauraient~ circu.e r et passer'
partout. lia de ses axionues cet que " toute la philosopic , C'est tit .outp d'oil auurss sûtr que profond sur le pas.
soci•ale est dans la statistique ut dans la tenue des livres. Il se e -l'avenir des peuples ;'est une éclatante lumnière
s'écrie ailleurs: Oui !lPintgalitéi e:xiste engo.dua lksca- su'r le bord d'un èupouvntauble abimue.
pneités comme' elle existe dans les foir:mncs ;nmai ca sotui
là des perutmbations accidentelles Ie 'économie sociale, ce
ne sânt pn'e des lois de la natuire.'" C'est ce lanîgage que toi- UISSE
v'ent notus parler nos réfor'umyeurs et nos prop1 hètes. NonusS itSSE
avons enîfn mumrité ecte injuur.quî'acuun evangil.e tne peut
noeus être elliencemenut prêchó s'il n'est vérifié, aipprouve, Le 0 raiu contseil dii Valais at été convouque le ,
narihi tomues les pages par lItrne. aout polur se proncer surde pace qui ait régir ta Suisse.
nhomnme tsPiuno npoque, pouir bien oit pou le mal,est I a é auopt a la majorit de 70 voix conttre 7. Le ra-

, celui qumi éssemtb! et qui couodoun le ucu ix en sot iIL porteur a prt ic cete séance pour exposer où en <mt
oles ditrs coutrants idées qui sourdent tic toutes pts et les morats I lis aveti c iEat.- Oni se rappelle cu-
lui les met am jouir e rendant visible leumr corrélation .usque prés la vigoureuse protestation de l'éêque de Si n coutre la.

là souterraine, en quelque sorte, et inapergue. Si M. Prou- tséculansaio des bet ces, des négoaotions avent ét en-
lun n'est pas cet honunc là,ilet est ui moius le prcursetr tates avec gr utcuet, et quavat de partir pour Rgout

et p<eut-ê les événemeuts no ferorit-ils que donner-'n ta place spréit av ait propos au guvenaeentcuuû la somie dle850-

i

i
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000 francs de Suisse, que le clergé s'offrait à payer de con-
vert avec son er'que et 'abbaye de Saint-Maurice,nour sou-
lager le Valois dos impositioni. mise ià sa charge par la dié-1
le' Les closes en étaient restées là : le conseil attendait lei
retour de l'envoyé du Saint.Siége, lorsque Son Eminence
le cardinal Soglia a fait savoir que Mlgr. l'évêque de Beth-
lèem, abbé de Saint-Maurice,était muni par ordre (lu Saint-
Pre d'instructions spéciales pour entrer en négocihtion aveci
les parlies intéressées sur les points qui touchent aux inté-
rts le Pl'église. Voici les instructions qui ont été furmu-.
lées à Rome le 13 juillet :

1 ý' Un nouvel évêché sera établi dans la ville de Saint-
Maurice. Il réunira suus la dénomination aniienne dàé-
vèclhé dUgauine, celui de Sion et l'abbaye de Sain-Maurice.
UEglise de Saint-Sigismond sera érigée cieCathédrale, et le

êmino prélat aira deux cathédrales et une abhaile.
2. ,'vêque rsidem alternativement à Sion et à Saint-

Mi\auîriec pendnt. s iximis. Il y aura ce'pendanit dans l'u-
ie et lPautre ville une rour ecclisiastique et ii grand-vicai-
re qui y s:égront durant to ite l'année.

3 Z il y aura deux chapitres composés dunn nombre égal
de dignitaires, l'un pour la eathédrale de Sion, l'autre noîîr
cenila.- . :¿ uii aye de soint-it aurice.

4. o Toutes les fis qu'il y aura dans l'un des capitres une
place varante. les plus auiens (e l'autre pourront demander
dy être trausférés.

5 0 A la mort de P'vé:lue, il n'y- auiira qu'un vicaire capi-
tulaire nommé pa'r les dignitaires des deux chapitres. l
résidera dans lEglise ou 'évêque sera décédé. C'est à
lui à désigner un eccIlésiastiqie pour remplir les fonctions
de pro-vicaire dans l'autre chapitre.

G o Les édifices de iubhay de Sant.Mauice sont desti-
icés à l'evêque et à sa cour._

7 o Les chanoins pîrofés ac<iels de labbaye de Saint-
Saurice recevront l'indult de surularision, sauf la subs-

lance des, v'1nx. Ils seront reçus Auinombre des prében-
laires on recevront une pension.

L'vque d Betlléem se démettra de foictions d'abbé,
vt recevra une dotationi. L&e chanoines non profès pourront
Mre reçus au séminaire.

8 - L'évêque de Sion, le p'rélat de Saint-auice.lc pré-
v-- du Saint-Bernard et d'autres honorables membres du
elcigé, ayaut déclaré étre disposés à verser la somme de
S50,000 francs suisses pour soulager le pays, le souverain
Pontife à ratifié cette ofl're.

9 Par cette réunion (le Pabîbaye de d'Agaune et da
qion, sont tranchées les difficultés survenues au sujet do la
collation des bénéfices dépendant de l'abbaye.
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LE CANADA.

D'abnrd le Tines dit qu'il ne voit pas sous appr:éhension la
victoire remportée parle parti actuenent au pouvoir on Ca-
iada. Et pourquoi craint-il «Parcé tque ce parti ett essentticle
ment Français,Canadien Français de naissance,de seitimlchs
et d'intérêts." En vérité,il faut que nos confrères de Londres
soient bien timides,il faut 1u'ils soient bien sijets à des crises
de nerfs,pour que Vidée seule d'un parti Canîadien Françris les
fosse ci aindre et trembler. Nous pouvons bien dire -l'i,
dée seule;" car rien n'est moins fondé que l'avancé du Ti.ncs
que nous venons de citer. Qu'est-ce cin eflùt que cc parti
qui c5en ait pouvoir cn Canada 1 C'est la grande muajorité du
Canadia-Uni, muajorité représentée en parlement par puis de
60 votes contre à peine 20. Or, souvenons-nous bien que,
si dans le Bas-Canada plus des trois quaris de la population
sont Canadiene-Français, il y en a à peine 10,000 dans tout
le Hfaut-Canada. Ainsi si la population du Bas-Canada est
de 760.000 et celle du linut-Canada de 700,000. nous trou-
vous pour la population totale le chiflre die 1,460,000. De
ce nombre, il n'y a donc qu'environ 600000 Canadiens-
Frangais. En supposant q'ils fusssent '00000, comme
les 20 membres de la minorité sont pour la plus part les re-
nJ.nontants de bourgs pourris peuplés îde Canadiens nonn

origine Franîçaise, i scn sui j j .. _ f rl'n tres de
la majorité repr senteraient à peu prés un égal nombre de
Canadiens-Fraiiçais et de Canadiens d'autres origines. Le
parti actuellement au pouvoir n'est donc pas essentiel-
leient Franiçais, Canadienîs-Français le naissance, (le sen-
ti n ents et d'intéres "C'est umn parti qui n'est ni d'une ori-
ginc r.i d'une autre ; il est composé des hommes de'toutes
les origines qui veulent sincèrement des réformes pour le
plays quil ne veulent pas qu'il soit gouverné par une coterie
q'iello soit anglaise ou qu'elle soit française ; qui veulent ci
un tot procurer le bien général du pays, et ne plus le tenir
éloigné les Iu:ères et des progrès du siècle. C'est là le
parui qi soutieit le miistère actuel. et qui se trouve oppo-
sé par quelques tultm-tories et par certains autres individus
qui, reniant leur passé, ne se souviennent qute de leurs ran-
runes et n'oit en vue que leurs intérêts personnels. Ce par-
ti ;n'a pas,commne le dit le Times, l'aigreur d'une secte. L'ai-
greur n'existe pas au cSur ie ceux qui le composent. Ils
n'ont toits potr butqite de procurer l'avancement de tout
le pays, et nt'euiîendent pas continuer, comme le voudraient
certaines gens, les rivalités de district à district et de ville à
ville. Car ils comprennent bien que dès ce moment le parti
devient tidble, et la cause lit pays tombe entre les mains'de
ceux (lui onut fait toutci eux pour la retarder, afin le s'en-
graisser de la substance duI peuple. S'il v a de 'aigreur
quelque part, c'est dans le cœeur de ceux qui se sont vils
forcés dle céder devant la voix du peuple et ie quitter les
bancs ministeriels,qu'ils regardaient presque comme leur lié-
ritago. S'il y a del'ai-reur qelque part, c'est dans le coeur
de ceux qui, voulant-toujours dicter, et ne pouvant se
soumettre à jouer un rôle secondaire.envient continuellement
les places des hommes qui t la confiance du peuple ; c'est
dans le cSur de ceux qui,ne pouvant excuser une oisiveté de
dix années, veulent faire croire au peuple qu'eux seuls
avaient raison, et qu'ils ne gardaient le silence que parce-
qu'ils voyaient les chefs dlu peuple marcher dans une mau-
vaise route. C'est dans leurs cours seuls qu'est l'aigreur ;
le peuple qui forme le parti dut pouvoir, n'en a point, et ne
dsirec u le retour a la bonne voie dl'hommeso ui auraient

Le Times ie Londrer, dit lr août conteniit un article eur la capacué de leuien srvir, mas qui n'onu io voulcir qu-::
Ic. colonies, dont nouis traduisons le passage suivant qui a de se servir eux-mêmqes.
tuait au Canada:

" Petit-tre aucun exemple ne pourrait montrer mieux C'est doute encore une absurdité et une absurdité incom-
" celui du Canada plavantage pour les colonmies da- ,préhensible que d'appeler faction le parti qmi soutient les

queceli d Oriiid l'vanagi por ls oloiesJ'a nmoistres. Ce parti étant celmi de la m.1jonité, ne petit être
voir utn gouvernenent à elles propre. Il le montre de deux appelé ainsi. Car le peuple ne petêtre appelé une faction.aanièes : par ce qu'il fait,et parcequ'il manntîe de fai Or, la mijorité, c'est le peuple. Doe.il ftattre aveugle on

- Pendart que toute l'Europe continentale aé él et, convul- bien manquer compltement de lorique out de bonne foi,pourCC sains cie c larugenîeuîts,tamîdis <lie la stabilité cdo lA ngde- be aîie otltmn elgrueetcebni oou- soutenir que le parti qui supporte''actuelleinent le pouvoir
1 terre a ptovoqué tour-à-tour létonnement et l'envie eCs n'est qu'une faction. Reste à savoir dans laquelle de ces posi-
" nations environuantes, ses colonies sont demeurées pisi- tions se trouvent nas confrères le Londres qui soutiennent îlesie rk et femmes. LeCan, si rcminrt le siége c'un choses, si peu conformes à la vérité, et d'ailleurs si peu ncr

10on"sanseen jalnx comput anev ilaieu c dcc- harmonie avec les seuls principes de la logique. Quant à* bouve sansecesse ci complots, a conservati Milieu des ceux qui parmi nous feraient écho à ce cri du journalisme de~dbouleverseuîieiits de l'Eîtropi 1 tue attitllde à la t '4 oi~Ctt~Le--ndues. notus leuir dironss: cl Continiuez. à faire cauise com-
tiutiionnelle et cons rvaive. Ila eu ses luttes de partis, i tnavec nos alversaire ;oitnîue. Il ne vous en cote
etses triomphes de partis. MXais laI guerre est faite et la plus ; vous avez dsir.té uos rans, vous vous êtes faits

C victoire gagaée, sur le muîolèle et d'après 'esprit du Parle- plusf; vos avez le nos votre vou v ous ite
Sment archiétype de WVestm*iister. Un parti a cessé d'a--atnsue;mtzlec biavorabrtonpiiqeSa d. . et ayez le courage de prendre le titre de ceux avec qui." voir le pouvoir, un autre y est monté. Mais le mot d'ordre Il vous marchez, les Tories h "

< a été le Gouvernenent Responsable, et non lias l'indé- ,' 'q.
" edneo;anxo.Jsu à arpéetto D'ailleurs, n'est-il pas remarquable de voir r.os confrè-t politiune at d eaxo Jitie l la représentation res de Londres scfiraynr du prétendu asendant actuel les
" oiiiapouer t ue nous <e voyons pas sans apprëlensfion lea -Canadiens-Français, tandisqu'ici des hommes -lui, com-

"econscNiditon duparti qui et moinftenant victoulieux dans me nos confrères de Londres, appellent je ministère et la ma-
le Parlement du Canada- Uni. Il est essentieliemeiî jorité qui le supportent une faction disent que les Canadiens-
Français, Canadien-Franiçais, dle ruissance, de sentiment Fr-nçais n'onît pas leur juste part dans le gouvernement du
et dintéèrêt. IL a toute Paigreur (buterness) d'une secte pays. A entendre les premiers, il faut faire une croisade

c et toutes les tactiques d'un parti. Pourquoi cela ? Voici contre les Canadicns-Français pour ruuincr leur inucrco et
tune leçon pour nous ; qu'elle nous profite et louts lis- leur puissance ; à écouter les seconds, il faut arrêter toutles

" trutise. Lafaction qui, si petite numériquement parlant, les affaires du paysparce que sur neuf ministres il n'y en a
est si puissante au pouvoir, est le germne d'une politiqulie pas cmiq de Canadiens-Français. Le pays petit juger quels
hardie, audacieuse et adroite. Le ministre et le Roi, qui hommes raisonnent mieux en cette circonstance ; qu:lt a

" commencrent l'établissement le 'Acadic, connaissaient nous, nous ne saurions le tenter. Tout ce que nous pou-
" ce que devait être tune colonie's n'y envoyrenIt l au-. vous dire dans ce moment, c'est qu'il a été luenmtîx fipour

vres qu'en petit nombre ;ils n'aAnledonqrent ts les fo- tr ue le gouvernement du Canada f t entre les
rèts et les sohitude~ * tnuiudes éot itsèlamnouvele Les bouleversemenîts Eu-ý

rts etlessol tuauxaties urlavanuucpric ie e sacrapretrs ropéenset de l'insurrection immirento de la trop malheureuî-C de terre oi aux ar ices aventurui t .e ils evyéseraient erlande. Eu Canada. comme aillurs, il se trouve dls
cent .les côt de Franre des colos faibles en n sombre, hom gs qii sont toujours prets à proiter de la circonstance

mmet à exploiter les dispositions à l'agitation et at trouble.mais bieni choisis et liai-fuitenent (gtiss les coiomfis quiiCsleîe uaraeî aLnntêdai et caind
lfrmaiettune société, ruti était l'tito.ype de la France s hommes n'auraientpasnGnÇué rscete cte

)i î-ovinci-.le et partait Ieiîrile, la naionalité. Quelle se m"lette nIDnntpriur lsctr tlusatsd
" en est la conséqiuentce ? Tandis qu'au tour je nous en Ca - porter quelque portion du peuple à en venir nui mesures ex-

n nada tout est changeani, vague et incertain ; tandis chute trémes et à tàcher d'augmenter les etumbarrm.s cie PAngleterre.
: la société Anglaise y est leute à s'organiser et plus lente Le pays par bonheur se trouvait lans ce moment souts

encore à se consolider ; ce chétif rejeton I(e la France un gouvernement libérna; aussi il n'a i ips bougé. s'est
d monar::hique y a grandi, en conservant son unité et atm«- lit : < Voilà que le jour :e la justice a lui pour noLs5 ; sa-

"mentant sa puissance et son importance. Il tient en maius chons en profiter." Il a donc attedut ; jet d'ares mesures
les rênes du Gouvernement Provincial, et par esp-rt îe ja- de justice sont venues ,d'autres réparations ont été faites,

"Iuisie, gémie en momnentpmigration de la Grande hreta- d'autres reéformnes ont été accomplies, et le peuple a senti re
" gne." raitre 'espérance dans son cSur. Cette espérance, il la

cotnserve encore ; car il sait que le gouvernemont di jour luiVoil1à commenît parie le Tirns de Lonilres,ei. cela une nous irC--are tir belles et! grandes réfurt nes,et travaille sanîs relit-
étonîne pas. Ce jourial là ni'a jarmais voulu entendre qu'un cl à réaret lcs injustices mu passé, t à lui frayer rie
tîarti,i) un'a jamais voulu croire que les Canadietus Français et rete rriet de bneuru
es réformistes en général pussent avoir raison. A ses yeux .7,.. .

les tories étaient le fidèles et loyaux sjicets ; les réformistes En présence de ces faits, en présence le cette atiituido
(les Canadiens Français cru particuflier) ne furent jamais e-lii peuphîle et de cette position des m iittres, nous devons
loni lm, q(Iue des factictus et des rebellos.On voit ine le Times lire qu'il est vraiment pénible de voir des hommes assez
contniuie ientretenir les mêmes idées, et que le temps et aveges oupossédantassez pesu de bonne foi pour manifes-
lesvùnements no Pont pas encore instruit. Nous nen_ ter des craimtes au sujet dlel'accession des réfcoruistes atm
treprendrons pas cependant lde l'éclairer, car d'autres feuilles gouvernement chu pays. Quand on sait que tout le pays, à
suit plus à même que nous de s'adresser à lui et de lui don- part une bien f ible minorité le iécoitents et d'impratica-
ner tous les renseignements désirables, si réellement il a bles, a conGfiance das le ministère et lui prête tom son ap-
le désir de connître la vérité. Pour nous, qu'il nous suf- pui ; on a peine à concevoir tfi dles jourdaistes distingués t
fise de faire quelques remarques, afin qu'on nue pu isse pas comme le sont les rédacteurs du Times de Londres, que des
nous dire plus lard, que nuouus avons luI, taduuit et publié cet hommes qui vivent ait milieu de nous et qui nagu ére mar-
article lu Tines sans avoir protesté contre les doctrines iiu'il chtaientf dans les rangs du peuple et comptaient au nombre de
y proressc.. ses défenseurs, viennent aujourd'hui appeler faction le parti L

Je ta majorité qui soutient les ministres. Encore une fois
c?,st dire que le peuple est une faction. D'ailleurs que ceux
q nrlcit ;iiisi se souviennent que c'est Cet te prétendue
fiction qui en 1777 a conservé le Canada à PAngleterm
c'est cette móéoi faction rui en « i S12 conibatUlt tuîx fron-
tièces et clans le semn du pays, et décida sur le champ de
b aiulle(le e hateauguay que le Catnada n cserait pas nm -.
ririin. Voilà Ilr fuc/iwn qliqi régit le pays ; voilà la fa it ci iqi
sersit encore prête à prendre Ies arics pour tserver citact
le ierritoire de ce pays. Si c'est là une faction, le peuple

Iai s.i-iême st une faction, et dorétnavait. facuion et
pto3le seront synoniues.

3Mais en voilà assez pour pouvoir juger pleinement dls
hòmmes qui usent d'un parcil lagage. fCe jugement, c'est
au peuple à le porter. Quant à nous, nous avons fait no-
tre devoir.; nous avons protesté et nous protestons ici contre
l'article du Times de Londres, atin qu'ou ne puisse pas dire

que par notre s lerice nous avons sanctionné et approuyv la
doc:rine absurde qu'il y débite.

T E M P É R A N C E .

Sur la Gazette Officielle de samedi, nous trouvons une
liste des personnes aux quelles des licences pour tenir
auberge ont été accordées, lins le district de Montré-
ai, depuis le 1er mti jutsqt'au 9 septembre courant.
Nouis remarquons avec plaisir que les paroisses suivai-
tes n'ont pas d'auberges, savoir: Dtidee/,'S. Baticlé-
mi, Si. Cutlibert, St. Félix de Valois, Ste. Mélanie, St.
Puul de Liva!trie, St. Charles Borromée, St. Bruno
de M rville, Botuclherville, St. Isidre, Slerriugtoin,
Sutton, Bedford, Petite-Natioi, Buckinghimni' Oîuslow'
B3riston, Clarendon et Litchitield, lie du Calumet, Ste.
Victoire, St. Jude, St. Btarnab, Clarcicerile, Su. Iho-
nias de Foucnutilt, Ste. Rosaulie, Milion, Ely et Roxtotn,
Bolton, Halley, Potton, Sîanstead, Bartiston, Barford,:
S. Columban, Gore, lie Perrot, Poitte-Fortune, New-
ton, St. Mure, et St, Atoune. Amnsi voilà quarante pa-
raisses et townships qui n'ont plus d'auberges. C'est
)à un grand pas fait pour l'Pouîvre si belle et si pîatrico-
tique de la Tempérance. Honneur ntuissi à ces locali-
tés-là ! Elles auront, avec laffloire d'être tempérantes,
les profits et épargnes qu'elles ne tmanqueront pas Ie
faire en cessant a'insi Pusage des boissons enivrantes

A côté de ces faits consolants pour la prospérité ct
la moralité du pays, nous regrettons d'avoir a en citer
d'autres qui prouvent qu'il y a encore beaucoup à faire
pour faire disparaître toutes les auberges. C'est ainsi
que la paroisse de Lapraiiie contient encore vingt-
quatre auberges, la paroisse de Lachine 27, Sorel 17,
St. Matin 12, St. Eustache 18, Argenîteuil 1, et lu
ville de Montréal n'en contient pas moins que trois-cent
deux ! Ce sont là des cihiflres par trop élevés, surtout
pour la ville de Montréal. Espérons que les récentes
prédications de M. Chiniquy et des autres apôtres de
la Tempérance, auront l'effet dle Faire bienttt disparaî-

jtIre le plus grnnd nombre de ces aubera1es. Ctu irest
temps que l'on comprenne que'le bieni <du pays dlenmn-
de que l'on cesse de se livrer à 'usage (les boissons for-
tes.Nos intérêts pécuniaires le demandent ; nos mours
ne l'oxigent pas moins.

ILIon. R.B. Sullivain vient enfin d'être nommé juge
du ranc de la Rmeie, pour le 1-laut-Cnnada. Le Loi-
nistère perd ci M. Sullvan un membre utile et zélé, et
le parlement un orateur distingué. M.Sullivan continue-
ra néanmoins à rendre de grands et importunîts services
au pays, et dans ses nouvelles fonctions il aura plus
d'une fois à mettre en uisage ses connaissances et ses
talents. Il est reuiplacé p phl'lion. M. Leslie,qiti devient
ainsi secrétaire provincial. M. Leslic se chtarge d'on
les emplois les plus onéreux et les plus pénibles d'entre

ceux des ministres, le pays doit lui cru savoir gr. Cor
:placé comme il Pétait, il aurait pu se dispenîser d'u
fardeau aussi pesant ; mais son patriotisne a élouffl'é la
voix de l'égoïsme, et il a accepté un poste difficile il
est vrai, mais aussi un poste tel qu'il ci faut à un lionm-
me de son savoir et de sa capacité. Son suecesseurir
dans la présidence du conseil est l'honorable W. Il
Merritt. M. Merritt est déjà assez connu du public
pour que nous n'ayons pas u nous étendre nu long su r
son compte. On sait on effet que ce monsieur est un
financier de première force, et un homme de tuileuts fort
remarquables. Il y a longtemps qu'il d-ût été desirable
pour le ministère d'avoir les services imniédiuis de M.
Merritt. Aussi nous réjouisssons nous de sa nornination

'à la présidence du conseil, parce qu'il vient -oindre sat¯
haute capacité à celle' des autres ministres, et travailler
à la grande oeuvre du pays. Les iesures dont le gou-
vernemenît a à s'occuper sont si iuportantes, qu'il est1
désirable que toutes les capacites, comme colle de M.
Merritt, soient appelées à y preidc part.

Nous voyons avec plaisir, par la Gazele Officiel/oder
samedi, que M. Airmé Desilets vient dô tr- actdiis aue
barreau.M. Desilcts appartient au barri-cau de Trois-Ri-
vières, où, il a subi cette semnino un brillant examen
devant S. Hl.le juge Mondelet.S(ts examinateurs étaient
MM. Vézina ct' Polette, :-ui se sont déclarés très satis-
faits de ses réponses. Nous croyons que . Dcsilets
entend se fixer à frs-ivières rious lui soulhnitonsr
une nombreuse clientèle et tout le succès auquel il ar
droit de s'atîtcndre.

Le (erald de Montréal prend fait et cause pour le
Globe de Toronto ai sujet le larticle de celui-ci sut' loe
cOu]vents. Notre réponse n pouvant fatce o(de place
puc intre aujourd'hui, le Herald voudra bien ftousr
attendre jusqu'a vendredi .

cat létrlitiesS. . C- ra de retour que le cinq du
mois d'octobre.

MiNE ) E C U IV R E.

Nous avois n pinotre possession quelques morceaux de
minerai que M. L. Poudrier, arpenteur, a apporté dit Town-
ship d'Ialifax. Cc Tovnshi p se trouve dans le Comté de
Mégantic, et n'est qu'à ila distance de 15 à à20 lieues dle la
ville de Québec. Le minérai en question nuts parait être
dtu minérni de ciivre, et titi dire dlo M. Poiudrlier il s'en
trouve une montagne entière dans le Towuslip d'Halifx-.

Il serait fort ctrietnx de nous voir, gens lu Ras-Canuada,
notus en ialler à 500 lieues d'ici, sur les bords du Lac Stipé-
rieur exploiter des mines le cuivre, tandisque que nous en
qltrions à quelacî.is lieies de nos villes. Nons ne savous pas
ani juste jusqu'à quel point la nouvelle de la découverte
d'mie mine de cuivre par M. Poudrier est vraie; mais ce
(le nous savons, 'est que tous avons à nos bureaux quel-
ques échanlitilloics de ce rminèrai apporté par no monsieur.
Ces échantillons peuvent être vus par les amateurs et con-
:iamsseutrs cn passatl par notre établissement.

Ait reste qu'il nous sutise d'a oir attiré l'attention du pu-
blic sur cettecdécouverie, et espérons que, si réellement c'est
une mine d cuivre, aioni 'aira pas à lire plus tard qu'elle n'a
pas été exploitée par upathie et mainque d'esprit d'entreprise.

QUI SERA LE CH EF ?

Les journaux du Hat-Canada continuent à demander
qui sera le chef le Popposition à la prochaine session,. Les
tuns veulent que ce soit M. O. Gowan, d'autres M. Sher-
vuod, et d'autres enfin sir A. McNab. Ces trois candidats

se font dire leurs vérités et leurs non-vêrités par les ina
comme par les autres ; mais nous croyons que le plus grand
noibre incline du coté cde :ir A llan. Le Pilot de Montréal
njoute ccpendant qu'on parle aussi'fortement dii général Tom
Tlitub ; niais on nie sait pas au juste quelles chances de
succès il peut tavoir.

L 'I N D E M N I T É .

Nous reprodeisons plus has la requête que l'associaiion d
t'iiflnemnit vient d'adopter. Cette requlte seri présentée
aux trois branches de la législature, et pour qu'ellea it plus
île poids auprès lu parlement, on proposio que les habitants
de chaque paroisse et de chaque comié du pays y apposent
leurs noms. Il est donc nécessaire de se mettre à l'ouvre
de suite et sans plus tarder. Nous tie sutplposoispas qu'il faille
expliqîucr de quai il s'agit ;tout le monde le sait, les évène-
meits de IS37 et IS38 sont encore présents à la mémoire
de tous les Canadiens. Nous ne croyons pas non plus qu'il
soit besoin de dire si nous croyons à la posibilité de cette
indemnité. Car il fant se souvenir qu e c'est me de:e ré-
cî"t"te, et qu'il ny a plus, cimme dit la requ te, qu'à fixer
le mode et l'époque du paemiient. Ainsi lonc il s'agit'uno
dutte d'honnîeuir,et aveel'honneur on nie tranîsige pas. Voici
maintenant la reqiéte, que nous trouvons sur lt Alfinie7ve
d'hier soir.

.Aux honorables Communes du Canada,
'Assembléés en 'P1rlemcnt.

LeHUMBLE RECQUÊTE DESSOUSsIGNÉs

VoUs expose respectueu scment,-Que vos pétitionnriaires
sont du nombre de ceux dles habitants du Bas-Cainada qui
ont souffert considérablement par la peie île leurs propriétés
mobilières, et immobilières, lors des malheureux évène-
tiieits cIe 1S37, 1838, et qui avant n teuili longtemps la ré-
p-araîionm de me-s pertes sans pouvoir Polenir, î'ont d'autres
mesures qîuîun tinouvel appel à la justice dcli gouvernement.

Que romnie votre lionorible chliambr s'eu conivainra fa-
cilnci t,tes maux nombreucx que vos létitionnaires ont souf-
forts par suit de ces pertes et de prilations de tus genres
qui ci ont été le résultat, ont été aggravés par le hps de
teilps iqui s'est écoulé depuis, et par 'incenituide qugi a ré-
gné jusqui sur le mode et Il'époque dut règlement dle Pin-
denumité à laquelle vos pétitioninaires ont croit•

Que sans entrer dans la d<istission des nombreuses consi-
dératione qui peuvent fir Jneisager 'idcmnité comme un
acte do stricte jtstice et dje devoir,en inme teplis que d'hu-
manité et de saine politiqut; Vos pétitionmaires exposent à
votre honortble chambre les senitimiens d'espoir qui les anli-
nient, et letr in u1pirentt uie pleine confiance dans le succès
île leurs réclamnations ;

Que la reconnaissance, à plusieurs reprises, par la lêgisla-
tire et par le gouvernement exécutif provincial du droit à
l'indemnité ; lanomiuation et les travatux,qtoiqute inefficaces,
d'une commission nommée pour s'enquérirsdi montant des
pertes; le paiement le ces pertes, à une partieexcluisive le
ceux qui y avaient droit ; .'octroi ait lau t-Canadad'uie jus-
tice pleine et entière et sans distination ni acception dle lier-
sonnes, accompîagnée le la lromiesse îue le Bas.Canada no
.erait pas placé dains une position sxcepttiinelle, sont les
primcip)iautx de ces iioutis, et ire vos pétitionnaires ne peu-
v'enit un instant douter qu'ilsc n'aient lour poiJls tprés de vo-

tre hoorable chambire, rim, inlubittblement est animéectu
désir oce rendre mine jimstiec-égýle Aiàltis letslia bita uts de cette
province, et de réparer partoui, autant qu'il serac i son
pouvoir, les Maux liii sonut résuultés pour eutx (le l'icenite
et de la perte de lers biens ax ép esi ss nti-
minées.

Pourquoi vos pétitionnaires snpplient houmblement votro
honorable chambre de prendre des mriesturescflicaces pour
assurer à une époqe prochaine a vos pétiiîonnnires et à
totute autros personnes pacêes dans leur condition, le pay-
emîtett des perles qu'ils omt éprouvées itr sumite des évéice-
ment îes anniées 1837-38, et vos pièt.ionnaires ne cesse-
rouî ce prie.

-F AI1T SJDIYVERS
ru. c-u nmeiairs.-Nous apprenîîns a vec plaisir, par les

rtapports des pr'ou:édés dtu Conseil de ville puobliés sur î cer-
intns.joîuntuxcu de? Momntrón!t, qîue lu corportion mm vu fire comn--
plîler tes ouvrages djà comenCs sur li Pla-e dr

,s mes. Colte place sei'a alors uni ornement pour cette ville
1%one Nussions voliodirstunàmot ausujet(des Ronhn-

bites et eI. uiiquy, mais le temps nous mIta-qu nonn - ssun .- La coron ton est à muvre es bonnes
Pnur le faire .aujourdhui ; ce SeraP our notre prochan chss. Elle vient rie charger le comité dlui département
numér , ie lEau de considérer s'il serait expédient et itaical!e

-n--.d. 'établir Ie lbonne heureJ 'an proluniu, et dans lune jpartie

S. G. M de M i - d • convenable de la cii. tntt maison je bins, sur un pied
S. gr.deMontréprt demamn pour une visiteconoiqu, polir les claisses ptut]vrCs. C'est là Ci elut unt

Pastorale (ans soti diocèse, penîdant laquelle elle se rein grand manque dans cette ville, et nous esprons qtuo ce ian
Ira à Kingston ct à Toronto,pour y consacrer les églises aura tout son efit dès 'année prochaine.



MELANGES RELIG1EUX

crrorÉRA.-La corporation vient aussi ce ldécider de s'en-
quérir des travaux à faire pour conblor les marécages et
fondrières qui se trouvent dans le sein de cette ville. Cette
nesure était néccssiire ; car à 'approche du choléra, on ne
peut trop égouter les marécages, et user de propreté.

POUtSITr.-Il a té decidé par le conseil de ville de
poursuivre la compagnie du gaz à Mlontréal, pour laisser les
chemins dans létat dans lequelils se trouvent en ce moment,
et conforirmement à la loi de-les faire reparer aux frais de la
compagnte.

U1UDGET.-DanS le budget pour 1818, le ministère
anglis a rnis une somme cie £130969, pour défrayer les
cdépense.s, supportées par les provinces anglaises le 'Amé-
rique Septentrionale à 'occasion de 'émigration irlandaise.
M. Hume a dit à cette occasion que PAncgleterre devait beau-
coup de reconnaissance aux Canadiens, pour lotir belle cou-
duite dans les circonstances difaiciles clans lesquelles ils s'é-
taient trotuvós par suite de l'émigration.

B3ANQUE DE rLA crT.-NoUs voyons qu'au 31 août der-
nier le montant du passif de la.banque de la Cité était de
£191965 et le montant dle son actif dle £5-S671., laissant en
faveur de celui-ci une difflérence de £387709.

nîci. M'cr.osEi.-.-S. G. Mgr. M'Closkcey, qui était cn
visite pastorale dans son Diocèse, en a profité pour venir
en Canada. cMlgr. est arrivé à Montréal vendredi ; il a
visité tois les Etablissements Religieux de la Ville et quel-
ques autres dans les environs,et est reparti le lendemain, se
rendant die nouveau dans ,son Diocèse.

BANQUrDE MoNTrat .--Un état les affaires le la Banque
de Montréal nous apprend que, le 3j du mois dernier, le
Passif dIe cette Banque s'éle.'ait à la somme die £593,448,
et que sor Actif formait celle dle £1,322,072 ; en sorte
qu'en souîstrayant la somme( lu Passif de celle le PActif on
a en faveur de celui-ci unoc lifflérence de £728,625.

PoNT.---Il est dónné avis sur la Gazette Officielle qu'on
emrrandera à la Législature le privilège de construire un

Pont de péage sur la Rivière Jésus, dans la Paroisse Ste.
Rose,

eLFcrTo.-L'lionorable dle Salles Laterriére vient d'être
réélu pair acclamiîation député pour le comté de Saguenay.

NoMINATIONs.--La Gazedle Offciclle de sa medi contient kts
nominationts suivantes: Ponr être juges le paix pour le dis-
trict cde Mlontréal, M M. Pearson, Charles Tessier, Roberi
Chishtolrn, Moyse Ollier, F. X. Méloche, S. Paige, A. Clea-
son, Eît. Corcoran, Clhaucncey Ciement, J. O. Kimber et
P. R. Chevallier.

nÇ:BNTURnS.-Le 15 septembre, il avait été émis pour
£78392 de déberrtures, et il y en avait ca circulation pour
£55620.
F Aux coRREsPoNDANTS.-M. J., Terrebonne, ivotre lettre
du 28 août ne nous est parvenue que le 16 septembie.

VISITES nSs TOWNsMPs DE L EsT.-NouS apprenons que
Mgr. cde Sidyrne, coadjuteur de Québec, après les visites
fa:igantes le la B3cauice et li Saguenay, a commencé le Il
du courant une visite dans les Townships die I'Est,ou le pas-
sage d'un évêque était vivement désiré.

LE JACQUEs CARTER.-Uner cérémonie nouvel'e et tou-
chante a eu lieu à notre port samedi dernier. Le steamboat
Jacqures Cartier qui devait partir dans l'après-midi pour So-
rel, afin dle conmeincr ses voyages réguliers, a été béni -les
mains de Mgr. de Mont réal à 10 heures di matin. Une
foule nombreuse assistait à celte solennité. Il y a eni échan-
ge de compliments entre Sa Grandeur et les propriétaires
lîu vaisceau ; ceux-ci s'étaient conforns aux désirs le Moigr.
et de toius les amis cde ;a tempérance, cn ne fesaint pas faire
de barre pour vendre cIe la boisson dans le Jcqnues Cartier-

JUlnerve.
.Avoir<E.-Oin sait que l"lvoirne est en grande abondance

cette année dans le Bas-Cana:laet déjà le prix en a baissé-
considérablemnent. Mais il est probable qu'il ne se main-
tiendra pas longntcmps aussi Ias, vic quel 'on se propose de
la moudre et d 'exporter en quantités considérables en Jr-
lande, où elle remplacera les pomm e de terre que la niala-
die habituelle a détruitos sur tonte n'étenducd e malheu-
reux pays. La farine d'avoine est u a enourriture saine et
souteuante, si elle n'est plas agréable.Journal de Québec.

IloNTE !-Le Recorder d'I-atlifaîx annonce que tIes bri-
gands se sont introduits dernièrement dans 1-s jaurdins d'hor-
ticulturre le cette ville et y ont courp 80 les arbres les plus
précieux ainsi que dtes vignes, etc. Ou 1 T-re unie récompense
de £50 pour la découverte (les malfaineurs.

ExHIBITlnoN.-'tamnriner de Toronto rapporte que 70000
iersonnes se sort rendues à l'exhibition d'agriculture de
Buffalo. Cepentant, dit-il, Iil parait que les prod its n'y
étaient lias meilleurs que les nôtres, si bien que plusieurs
des prix y ont été remportés par des cultivateurs Canadiens."

PAssAcEnl.-Parini les passagera le lEuropa se trouvait
le comte ul'Erroull qui vient se promener en Amérique.

rs n ItluriTrs-NfacR.ers.-A la Martiniqunc,les élections pour
'assemblée nationalle viennent d'avoir lieu, et nous voyons

que, sur trois députés, il se trouve Jeu.x nègres, qui vont al-
ler siéger à Paris et voter la constitution. C'est là un fait
remarquable. Noirs ne douitons pas que niessicunre les clé-
pités-nregres ne reçoivent rme accueil amical de leurs con-
frére blancs dela bonne ville de Paris.

SOURDS rT MUETS.-Il y a -14328 sourd-muets an An-
gleterre.

LEs Ar.pns.-Des nouvelles tI'Europe'l'n jdur plus ré-
centes nous apprennent que l'armée des Alpes e'à portée à
100,000 hommes.

cHAn LES-ALI.BfRT.-Cliarles-Albert ademandé denouveau
l'caide cde la France: il dit qu'il n'entend pas augmenter ses
états, niais seulement affranchir Plialie du joug de l'Antri-
che. Il ajoute qu'à la fin de septembre il aura une armée
île 100000 hommes.

VfisE.-On disait que le gouvernement Français en«î-
yait 40000 hommes à Vénise secourir les Italiens.

QUELQUES TEMS DE NOUVELLEs.-Le parlement anglai_
a du clore sa longue session le 5 du courant. Il y a cette
année un déficit de £3,500,000 dans le-revenu de la Grande
Bretagne ; il va falloir imposer de nouvelles taxes. Les
émigrés irlandais se dirigent en grand nombre verd4les Etats-
Unis et surtout vers 'Australie.-L'Autriche a répondu à
la France qu'elle accepterait bien sa médiation relativement
a l'Italie, mais qu'étant déjà en négociation. avec le roi de
Sardaigne, elle ne pouvait la recevoir. La France aurait
répondu, par le ministre cle l'extérieur, que, si la médiation
n'est ias acceptée de suite, l'armée Française allait- passer
les Alpes. Cette armée est forte de 100,000 hommes.-Il
y a eu à Montpelier une tentative d'insurrection légitimiste

(lui a été étoutf'ée iimétiatemnent.-La Russie proteste avec
la France'et l'Angleterre contre les prétentions de la diète ger-
inanriicque sur les dutrchîés.-Cavaignac sera, dit-on, élu pré-
sident dle la république. Le duc d'Elchingen (fils d'Eu-
gène B3eauharnais) et le colonel Bertin ce Vaux sont partis
pour l'armée des Alpes. On craignait encore à Paris une
insurrection ; ce seraient cette fois les rlégiimistes unis au,
socialistes et à la république rouge : que Dieu en garde la
France !-En Italie, les Autrichiens ont été défaits à Olgia-
te.-On disait que le czar avait notifié les puissances Eu-
ropéenne-, que si la France intervenait à mains armées en
Italie, la Russie prendrait fait et cause pour l'Autriche.-Il
n'y a pas eu d'insurrection en Russie.-On s'attendait à
quelques soulèvements en Pologne.-En Perse,tes troupes du
roi ont été taillées en pièces par les Insurgés à Korassan.-
Dans le combat sur la frontière du Punjaub, les Anglais ont
remporté la victoire sous les ordres du lieutenant Eduvards.
Les insurgés ont eu 385 tués ou blessés, et les Anglais n'en
ont pas eu moins. Les troupes anglaises étaient au nombre
de 6000 à 8000.

coMMRC E Dis ETATS-U-1Nts.-Durannt l'année dernière,
ks exportations tics Etats-Unis ont été dans les proportions
suivantes:

Pour $26,000,000 cle flcur.
CC $ 6,000,000 de blé.
" $18.000,000 dle blê-d'irde et farine de do.
cc $53.000,000 de coton.
c $10,000,000 d'objets manufacturés.
c $ 800,000 le poisson.
i $ 2,000,000 d'huile, chandelle, etc.

$ 8,011,15S d'objets des manufactures étrangères

cOMMERcE DE DIVERS ETATS.-En 1847, le commerce
d'exportation de divers états des Etats-Unis a été comme
suit:

Now- York
Caroline dlu sud
Tlaryland
Louisiane
Massachuissetts
Pensylvanie

-50,000,000
10,000,000
9,000,000

42,000,000
11,000,000
5,000,000

MEUITRE A NEv-YoRlc-Mere.redi dernier, tir. honme lu
non ue Slaiglht a assassiné d'un coup de pistolet, sa femme
qui refusait cde venir vivre avec lim. Il y avait vingt ans
qu'ils étaient mariés, et c'était depuis quelques mois seule-
ment que la femnume avmti abandonné le toit conjugal par sui-
te les habitudes d'inempîérance que Slaiglht avait prises su-
litement. Après la perpétranion ce son crime, le meurtrier
s'était enfui dans le conté de Riclinond et avait et-ré dans
les buis pendant quelque temps. Potissè par la faim, il se
présenta enfin dains une maison et fut aussitôt reconnu et
arrêté. La victime a succombé à ses blessures.

ECROULEinENT. -D iima n che, une catastrophe sérieuse a
mis en émoi une partie de la ville deN..Y. Une église cathtoli-
que nouvellement construite, et sitnée au coin de la huitième
rue et de Pavnuie 13, s'est écroudée en pa rtie au moment où
allait avoir lieu la consécration. Un mur de soutènement
s'étant af'aissé, le plancher a céJé brusquement et a préci-
pité près cie trois cents personnes d'une hauteur de quinze
pieds environ. Une cinquantaine de blessés ont été reti-
rés des décombres, et dans le nombre se trouvent des fractu-
res graves. On parle mnème de personnes qui auraient dé-
jà succombé. Une demi-heure plus tard, le révérend évé-
que Hughes se fuit trouvé enseveli sous les ruines de l'estra-
de du maitre-autel.

CE QU'A coUTÉ LA GUERRE.-.n ministre de I'évarngile,
M. Théodore Parker, de Boston à prononcé dernièrement
sur la guerre du Mexique un sermon, où l'on remarque des
calculs assez curieux. D'après les évaluations du révérend
la guerre a coûté, directement ou indirectement, deux cent
cinquanite. millions de dollars, et voici comment il arrive à ce
total : Allocations navales et militares pour l'année finissant
Ln 1Ca l n5 d è 3

..... te er jun is.7 ;Pour 1Pannriéeern i lsIN-r nAR Tn ELMY.-I pa-rit que M. Polk, avant dIe 377)679,90 - pour l'année courante $12,144,000 ; ce qui1
quitter la présidence, exerce certanines représailles, et On lit ionne d'albord une somme de $114,486,835,SS. Si l'on v
qu'il élimine iti hon oirlnre les employés les buireauix pic- joint les indemnilés à Payer au nom du Mexique et la som-
blics. Le Cou-rier les Etats-Unis, qui nous fournit ce fait,. me îe quinze millions que l'on doit à ce pays en vertu du
ajoute que c'est une Saint Barthlmy administrative. traité, on arrive tout de snite à una soilnie de cent cinquman-

vANcoUvi.-r.-On a agit dais la Chambre des Commu- te millions. Les concessions cie terre et les Pensions repré-.1
nes ci Angluterre, s'il était expédient de céder Pill dIe sentent bien ie uinquantainc dle millions ; et las dépenses
Vancouver à lau Cirompagncie de la haie d'Hudson- M. Clhris- directes atteignent ainsi un chiirele d deux cents miillions.
ty, dit que ce rue serait pas expédient ; car la Compagnie Les frais indirects ou pour mieux dire les partes causées par
de la Baie d'Hudcson, par son commerce tics pelteries, était la guerre qui a cnlev' unit si granj nombre à des industries
naturellement opposée à la coloiisation, et que les forêts lui productives, ne sont pas exacerecs, si onr ne les porte qu'àt
convenaient mieux que les villes. M. Hawes défendit la cinquante millions ; ce qui complète bel et bien le total an-E
Compagnie, cependnut il dit gnt'ilétait à propos de faire des ioncé de $250,000,000. Et qu'est-ce que les Etats,Unisc
mnformiuons sur sa conduite,A . Gladstone fit voir dans ii ont reçut cr échange de tant d'argent ? Un territoire Ie 800,
discours très long et bien approprié à la question, qu'il étaiit 000 millos carrs, dont ils avaient otiert ein IS-1-5 vingt-cinq
imntpossible .à ha Société île la Bai dl'Hlutdson de Pouvoir millions dl pianstres, ce qui paraissait, fort génércux. On l'a
favoriser la colonisationi; qu'au contraire c'était sort avau- donc payé dix fois s va!eur ! Avec,.les deux.cent vingt-cinq
tage dIe conserver l'île dans son état actuol avec ses forêtset muilliois qu'on ai paays di trop, on aurait pu, suivant M.d
ses déseris, et d'empêcher les naturels te se fixer dans des Ptrkcr, construire un chemin ie fer à travers 'lthiie de
villages, mnais qu'il finlait les entretenir dans leur vie nomade Paniana et titn autre à travers le continent, qui aurait relié
et lenis habitudes léprédiatoires." Il fit voir que toits les ensemble le Mississippi et l'Océan Pacifique Cette dernièrei
intérêts et avantages <les natifs et tIes colons avaient été sa- ent reprise eût té éla plus grande muvre nationale que le
criféis au desoittsime et à la, % tyranniie uiela Société ; e cîuîin qui monde eût jlamis ue : auprès d'elle, le e lac Meris,1les Py-c
avait enitraînr les sauvages dans le cunibalisne fate d'avoir ramnils El'hgypte et la grande imiurail!e tIc la Chine n'auraientc
des moyens pour vivre ; il a s,par diflréi-cons rapports et sur- eté que des jeux d'frilms. Elle aurait abrégé d mioi- r
tout d?(lrès Pautorécie Messire B3elcourt qui a iété dix- tié le voyage autour uliiglobe ; elle aurait donné d'admirables1
Balît ans missionnaire à la Rivière-Rouge,qu'on payait cclux bén éfices et elle aurait. IFsuré une grandeur incomparable 1
qui refusaient d'écou r le missionnaire, et que li-rognrienie aux Etats-Unis. La perspectivo présentée par M. Parker a
élait montée i un dégr-é Iorrible,et que la religion et la mio- est mragr nîiqure, et le faiit est qu'elle vaiut mi pecnmieux gque I
ale y étaient dauns un t;ultvotes les réultats actuels rde la guere du Mexiqe.
ont été 76 contra 48 coutre la Société. Tablet. bCouricr des E. U.

LES ANGLAIS DANS L'IND.-La dernière malle de l'Inde
a apporté la nouvelle que le lieutenant Edvards, commandant
les troupes le la compagnie expédiées-öontre le Oriivcrnenlr
de la provinoc de Moucltân, nommé Moulradje, a renipocté
sur ce chef rebelle une victoire signalée. Le liecutenant Ed ward
a traversé les fleuves lIndus et le Chenîd, et après avoir
fuit sa jonction avec la force auxihiaire d'un prince tributci-
le radja de Bahawalpour, il tint 'attaque de Monlira]cjc,
et, après un combat de neuf hleures, il a défait Complète-
nient ce deriier, et lui a pris six pièces ie canon sur dix
dont ee cornipôait son artillerie. La réx'ohte de Moultân
qai est une des plus belles provinces clii royaume d(e Lahore
et qui avait d'abord donné quelques inquiétudes au gourver-
neur anglais, peut être regardbe comme terminée. Ce noui-
veau succès contribuera à affermir la domination nnglatso
dans le Pendjab. (Courier des E. U.)

irEneor.-Oin assure, <lit l'Opinion le Turmin dui 17, qut
le nouveau mnistère sera ainsi composé .Miuern di Sosmu nc
président ; général Perron ne de San-i Mertino, alliires étran-
gères ; Merlo, intérieur ; Franzini,guerre ; de Ferrari. grû;ae
et justice ; Pinelli, instruction pubilrque ; Cola Foderico, tra-
'.'aux publics et commerce ; Revel, finances.

LA RAsoN.-L'Observatéur de Gen(,)ve publie les réfle-
xions suivantes au sujet des travaux législatifs cIe la cbanm-
bre des députés de Turin.

I Pendant que nos valeureux soldats pourscivoient pres.
que à pieds nus les Croates de Radet:-ki, les avocas se plai.
gnaient de la lenteur des victoires et se couvraient de laurier
en combattant contre une douzaine de vîiclles filles qui s'avi
sent de porter le redoutable noi le i nDames du Saré-Cmur
Il est impos.ible de se faire une idée juste <le extravagance
des discussions qui ont ozcupé la elianmbre pendant cett
semaine. Des voix éloquentes, parmi lesquelles on peut cornp
ter celles du marquis Costa cie Beauregard, <le M. P>alluel c
du baron Jaquemoud, ont cherché à faire descendre un pe
de raison dans cette colhue désorganiatrice. Inutiles cbflirts
Ils n'ont rien obtenu. Dans un moment où le gotnvenacmncte
avait besoin d'union et de force, la clanbre a jeté suIr b
pays des brandons de discorde. Il avait besoin de '-aIectiom
cie tous les citoyens, elle a cherahé à lui attirer la haine ipu
blqtie. Voyez plutôt : Plus de vingt muille signatures de chef
de famille de la Savoie demandaient la conservation les con
grégations religieuses enseignantes-et îles Dames du Sacré
Coeur en particulier; une loi d'urgence leur répond par la
proscription. Tout le monde attendait la liberté, et les mi
iistres et la chambre se donnent de mutuels secours pou

river plus fortement les fers du despotisme. L'enseigncmec
sera soumis à l'a)solutismen le plus étraînge qui ait jamnai
été rêvê par aucun tyran ; la liberté d'association est alta
quée Jans sa base par la destruction des associations religi
eises ; la propriété s'inquiète des menaces entendues dans la
chambre, et même <les projets <le loi dont on a Rourcillé Ic
dispositions. La loi fondamenitale, qui est basée sur la mo
narchie, est mise en doute par l'adoption d'une constituant(
et par les menées secrètes qui ont produit ce résultat."

ALLEMAGNE-La cérémonie de la consécration de la ca-
thédrale de Cologne a eu lieu le 15, elle a duré de dix ieu
res à une heure. Le roi de Prusse et Parchiduc Jean s'y
sont rendus dans la même voiture. La droite était occupée(
par le Vicaire de PEcpire; A la suite de la cérémonie a
été célébré au banquet île 240 couvents. De nombreux
toasts ont été portés

UN REFuci£.-L'tun des chefs uic la JenM.-rlande M
OGorman, qui a joué un rôle actif lanius tla tentirve d'inur-
rection, après avoir erré long-temps dans les montagnes, esi
parvenu à éclapper au- recherchese t ( la poi'c e angInise•
Un bateau pècheur l'a débarqué sur les côtes cie la Breta-
ge, à St-Brieuc-.

OUvIlESt.-( Cinquante mille ouvriers sont à-peu-près
sans ouvrage en ce moment danus Paris le faubourg Sainn
Antoinc compte dit-on, pour quinzeiulle. Cet état le cho-
ses pourrait durer encore longtenms et jeter dans le déscspoir
les ouvriers qui veulent iravaille'r.

En onséquence*ie rette situation, le pouvoir parait déri-
dé à faire commencer immédiatennt une série ie ranis
travaux qui donneront <le l'iouvrage à ces cinquantem mile onu-
vriers. il s'agit du prolongenecit de la runde Rivoh jiMqu'à
la rue Saint-A ntoine, et dle l'érectin moninuenale dhes halles
de Paris. Cette séria d(e travaux i(ara à enéculon au
moins mille maisons, tant sur la igne d:recte que dans les
rues adjacentes. Tous les corps ietat roaIt iappeles à ces
travairx, qui seront nous n'en dctotuus pas, la sauvegarde de
l'ordre-

ROME ET MODENE.-A Rome, la chambrc des députés
s't-st prononcée formellement en faveur de Pintervention
française, et notification officielle de ce vote a été doiinnée
sur le-champ au représentant île la France.

Le duc île Modène est rentré le 5 août dans sa capitale,
et a proclamé une amnistie générale, (o nlt sont exceptés.
toutefois les chefs du imouvement atixquneh; on laisse l'option
d-un lieu d'exil volontaire.

LE B3iEN POUR LE CAL.-Les campsêétablis dans les tiivers
quartiers de Paris sont ci co iiociimnt cl·un rgrand secours
pur la population pauvre <le la ville. Les soldats nonrris-
sent une grande partie des femmes et des enfants do. arronr-
dissenents où ils sont campés. Ainsi, derrière Noire-Da-
me, le camp établi dans les jardins de l'archevêché est, soir
et matin, assailli par plus d(e six cents menldiants, qmi regoi-
vent sui- l'ordinaire des soldats cIe (luoi vivre et faire vivre
leurs fbmrîilles. Ainsi ces braves -lui ont tant sort ller lors-
qu'il leura fallîi emnlever les btarricades cl Petit-Port et <lu
quartier Maubert, partagent aujourd'hui gênéreusemoent leur
pain aveca les enfants de ceux qui les comîbattiient. Et voi-
là ceux que ertainsjourrttunux apptiellent une0soldatesque bar-
bare, ivre de sang et de carnage, toujours préte à massacrer
le peuple dlont il sort.

LA FiZANc.-La Presse, envisage avec efIrni nos calami-
tès présentes, elle les peint avec cette ardeur de sentimenits
et cette vivacité de style qui semblle pirocécder cie ha chaleur
l'un con vicion plein e d'entraînemen t sur l'eficacité dlu re-
nècde qne le pubbeiiste possède -dans sa minu :a

c< La France fait f'ausse route. dlii c jounrnal, la France s'é-.
;are ;elle s'éloigne dun port, elle le pirecnd pour l'écueil. IEle
de dléfie dIe la liber'tê de la presse, elle y voîit uin dantger; la
anuger, c'est dIe s'en défier !

o Sa défier dte ta libuerté <la la presse, c'est acc-orcder à ha
'rotent-e pîlus cIe droits qu'à la raison, c'est nrînrgrader-, c'est
enter le dIesprotiso, c'est ré hbi limer PInrusuirrenin !u

" P'rofondo, très-urofcondle est l'erreur dle ceurx quni cIter-
lien t clatis tes dêlploraibles excès doînt cerains jorurea:mir et
:i-tains cluîbs o-ut donné le deplorable spcctac'le, Pexlicaticon
des événemients die crin et la sourice du sang qui a counr
mmcldatit qua3tre j ourm'rdatis les i-unes cie P'aris h Prmofonurdo, t rés-
rof'onde semait P'illuision dIe ceux îqui pîenseraiennt rque picur
tablir I 'rdrne, asseoirc la sé c-iraó, n'i ne r le créd i t, vi vi lier
a trtavaniil, il sumtliricit de coinidatnier Ia presse et les cIlubs au
icence I "
Et la cornclusioin de cMi. Emuile de Girardini, la voici :an Li

gouvernement doit appeler à lui, loin de les repousser, leý
hommes de capacité, les écrivains de talent supérieur..."ý

NA1SSANCES.
E cette ville, le 13, la Darre de P. T. Delveccio. Ecr.

ra mis ani mondetgc i ll e1 .
Le 15 du courant, la Dame de M. John Coliinsa mis au

monde un fis.

ON A APPREN
.N BESOIN à cette imprimerie d'un apprenti qui ait

j quelques connissances des travaux d'une imprimeriet
Lireaut des éla.ýges Religieux, 19 septenibre 184S.

ES CLASSES DU COLILÉGE MASSON à Terrez
.- 7bonne se sont ouvertcs le CINQ DE SEPTEMBRE.

Mnra,19 Septembre I Sl.

I-NSTlUTE UR ET INSTITUTRICE.

r I lon a besoin dans quelque Village d'un INŠTITUZ-
. I TIEUR et d'une INSTITUTRICE, pour tenir dans Il

s êne maison une école de garçons séparés de celle des filles;-'on pourra en s'adressant à ce Bureau, se procurer le frèrdet la sceur qui, sous la surveillance d'une mère respectablódont ils veulent faire le bonheur on se consacrant à r'éduca-
e hon, esperont se rendre dignres de l'encouragement que Pon- voudra bien leur donner.

Montréal, 14 septembre 184S.

COLLEGE DE S'TE MARIE
' A MONTR EAL (RUE ST. ALEXANDRE, No- 17.)

1 ES 1 LÈVES trouveront dans l'établissement un coui
-jcomplet lassique et commercial.

Trois clases s'o vriront le 20 du mois de SEPT E MBRÉ
a 3 première sera un cours préparatoire Anglais et Français

- lans leriel on enseignera la Grammaire dans les cdeux lan
r gueCs l'Ecriture, PA rithmétique, ta Géographrie, PHistoird
t Les deux antres formeronr. le c oonencemnent dr curs clas:
s siqueLe Français et l'Anglais seront sur le même pied dans

toutes les clas3es. Chaque année on ajoutera une nouvenit
- classe et les élèves de l'année précédente passeront à à

classe supérieure jusqu'à ce que la série des cours sait com:
c pette.

CONDlITIONS PROVIsoRES

Paors los cours préparatoires $2 Par mois. payables dlavan;
Pucru les autres cours $3 ce et par tircmestre.

L'itaien, l'Allemand et le dessin seront facultatifs et à la
rlimarge des Iarene.

S. M A RTiN, S. J.- Président.
-Mnnrtréa, 5 setembhro iSt.

COLLEGE DE ST, 1YA CiNTHE

'ENTRE des élèves ar COLL1CE de ST. iVA
JClITiE aura lieu ME RCR ED LE 13 SEl E'MT

L -rchain. Le prix de la pepsion et. de enignemect
est de £15 par urne. payable d'avancde en deux sa:iestres
au jour de Pentrée et clans le cours du mois <e février. il
it sera tait atcure dcduction pour iabsre à mcoirs dIe ldoux
niois consécutifs. Toutes les lettres adresces aux èlèved
doivent être franches dle pct. A rnr élève ètratgor à la
paroisse Ie perrt prendre sa pension ac, village saris une a
torisation dtt idirecteur.

Il n'y a point au collégeý d'enseigrementpre'menrt éle
mentaire. Pocir être adns, i tat savoir lire et pouvoir fa.:
cilenant écrirte à la dictee.

Collège de St. llyaci rthe, ler août i S-I S.

COLLÈGP DE STE. THIÈRÈSE.

ESOUSSIGNÉ iniorme le nouvear,que la rrENT
ldes ites d(cor.LEro DE ST. -HÚn:Sci aura lien

IA le QUÏATORZ Di, sE11u pro cain. Il prid
ci) même temps les personnes encicitées ncuvets le dit cuIl
ège d'envoyer immédiatement ce qu'elles doivent afin quc'oni
puisse faire les approvisiornnemens nécesaires aux eifans:

iM. DUCHAR\ME, P'rIz.
Montréal 30 août 18s.

13URFA U Drs TERREs DErLA CoUnoNNE,
Montréol, 31 juil/et 1848.

n a lîr bonucl:L1eN ir GOuvJRNEUR-CENERAj
omnué .N OriERi A RCAND, Ecyer Agent po

diciger 1labli-semnt des Terres dle la Couronne dans I
District de St. Frariçoin et le co'Ité de Mégantic, dans le
]35s-Canada.

(.._

Coin des rucs
NOTR ED AM E ET ST. VINC ENTQ

Ut' de cno'rveau secs pîraticques qrue tout son établissement
.L.- oc ich c a .gcsi et rue u 1, vis-r-isi t tae :c

Intena~- inîecsaumment par les p~rochraincs arriva es unn lUCnE

etcui réal, 2l rmai IS

~V Ni) D E de ugrfa-ca~ à îs conditions très libéra-
les, tit bel E M P LAC E 1 EN Tf. sgjuè au haut dle la ruo-

Sarina uinret, de' 40 pieds de frontt sur P1 dIe proîbrdeu<nr, nmesui:
.10 fraucçaise, acvec une muAso - .leux ctes dssu.s coutsa
trrcce.

SPîcr les c'oncditi.os, t'a.dress r ai. hnreau de i M inerve'
out su r les lieuxŽ anu pîropri étaiirCe cous:iguer.

, .lceg. ALa PING. UET
Motruul, Il mai l8l3;

1



8 MELANGES 1ELIGIEUX

AGENCE
POUR L'ETABLISSEMENT DES TOWNSHIPS

DE UEST.
TowNSHIF DE IAM.

L E SoIsign, Agent préposé¡nr Son Excellene le Gou-
vernier Général pour dirier les tblissements des Ter-

es de l- Conroinie îduns les Comttés de Mgamntic et Sher-
brook', donne avis à Ceus qui velulent et sont en imoyens d
s'y établir, que son Bureatiest f1porairement tixé en la de-
mieure du Sieur Zéphirin Coiulotmlies, atu Lac Nioalet, dans
le Ttneolnship de Hani, sur le chemin Gosford, où il rececra
les applicationus des Clions. tonus les jours de la sennine, entre
HUIT et ONZE heures de l'avant midi, à dater du PRE
M[IIEI jour de SEPTE:\I ßRE prohnain. et de là juisqtu'à
ce qu'nvis ultérieur lit été pubi.ê du changement de son Bu-
reati.

Cinquante acre. de terre seront donnés à tout colon àgé
le dix-h tit ans, e sujet le Sa M ujesté, ui se présentera

munîouui d'un Ceuifincat de probité. sobrieté et de yivens d'ex-
istence jusqu'à ce qaîe le produit de sa terre Ouisse le ilain-
feni, s gné de personcs respecîbles et ronunes.

Le porteur de cc Certificat dita à P'Agent (qui les enre-
gistern) it(n nom, sor. âge, son tat, iiètier on ipofession, s'i
est marié, enorn et l'àge de sa tlinme, eoinmbicn il a d'eniflts
le nom et l'âge le chacui, Pod'o il vier-t, s'il a ercore qiel-
que part des propriétes, et dans ltel Towiship il désire s'é-
tablir.

Les conditions du billet le location ont-de rendre pis-
session dans tu nois de illae ditu bilet-de nielurc ti etat
Le culture et rapport au mins douze arpentsi de la terre en
quatre ahnnes-e batir im nmaison, et i îé'ider sur Il lot

jusqu'à ce que les conditons d'étalisserment iienlt etc iéui-

comipilics, ap ésrè quoi seulement le col on iura droit 'uolitciir
na titre le piropriéte. Les thmailles coiliprelnat iiplusieurs eo-
lons avant dri-t à des terres qui préfèreront résider sur tut seu
lot seront dispensées de Pobligation de bàtisse et de résiden-
ce, pourvu que les dèfr'cheiients voulus se fassent sur cia-
lot. Le défaut d'accomplissemert de ces conîditions entrai-
nera la perte imnédiate dît lot de terre assign qui sera ven-
du on donné à un autre.

On permettra à ceux tui auront obtenu un lot gratuit d'en
acheter jusqu'à trois autres sur le ciemiîî (cent cinquante
acres) à Quatre Cheliis Pacre, paiyable conptant, le mîoa-
nière à pouvoir leur former en tout deux cent. acres.

Pour se rendre at Bureau de l'Agenoe au Lac Nicolet,
les personnes du District le Québec peuveuit prendre le

chemin Gosford à St. Nicolas, Oua celui de Lanbton à St.
Piançouis de la IBeauce.

Le* habitants du District des Trojs-Rivi:0 es ont le chemin
des bois francs à Gentully, en traverraiatSoiinerset, et celui du
Pun St. Francoi, en passant par Sherbrooke.

Ceux du District de Moontréal, peuveint preidre les chle-
miiins les Towishipis à St. Mathlas sur la Rivière Clhaitdblv,
à St. Hvacinthe et à Sorel, peur se rendre à Sierbrooke, d'où
le ehemiin God-ord les conduira à t'Ageice.
- Lorsque le chemin île Wottun aura ctè complété, la route

par hichriond et Din-ilie,)anrs le Township doe Shipton, eaf-
frira une coinmunticati.on plus courte avec la rèsidence le
P'Agent pour les Districts de lomuréal et des Troi-i-

ères.
Le sol lut territoire à étahlirest généralement d'une bonne

qualité, couvert d'érable et riérisier sur les hauteurs,et de
fr-ne. d'orme et de cdIre dans les endroits plus bas. Il s'y
trouve dut b'.is de construclion, beaucoup le pouvoirs d'eau
et de la pierr-e à chaux.

Les principaux chemins seront ouverts aux frais du Gol-
vernelient.

L'Associaiotion es Townships se propose ds bâtir des
Ciuapelei-s, des Maisons dilEcole et dentretenir leurs îlissi-
onietaires.

Il ne doit pas y avoir d'exclusion td'origiîne dans cette ci-o
Ionisation, mais on invite particulièrement les Canadiens
qui ne peuvent p!us obteiir de terres dans les Soi;neunires,
à profiter d'ine occasion aussi favorable de: S'en proclurer gra
tuitement, et dans une localié tqui off-e les iplus granidn avan
tapes.

Les chemins rnaintenant en projet de construction,
c-ont:

1 z .- Le clemin de Waoon, partant de Paile sud-est
du Township du Shiptouî entre les quatrième et cinqiuiénie
rautgs île Woîton, ilant au sud-est jusquàintersection des
onzième et douziénie rangs de ce Touvnship, et coiîntian
entre ces rantgs vers le nord-est jusqu'a la ligne suid-totuest
de l'Auimentation du Townships da Haoun, puis, entre les
prerier et second ranugs de la dito -A Lugmentation jusqu'au bo
num-ro dix, où il reccontr'era le chein Cosfod, qui se pro-
longe jusqu'a Wolfntown.

La longueur de ce chemin est à p)el-)rès de dix-neuf
milles.

2=.-Le chemin Megantic, partant duî chemniun Co;fordi
à son interrection avec les ligines sLd-est de Woftone, et
qui traversera dans une direction sud-est le territoire con-
unitèmenut appelé St. François dans taite sa longuetir jus-
qu'au lac M gatic, distance d'environ 37 miles.

3 ý .- La ountîîuoation du Chemnin Lamilabtoi (qui foi-e la
ligne des .nctés de Sherbroouke et M égantic) juosqu'u la li-
gue nord-est du Tovnship de Ligwicl. our joinlre à ce
point le chemin qui conduit à Gultd sur les taWissements
de la Compagnie des 'l'erres de iAérique Brihnni-;uc. Le
chemin Lan.btona est déjà ouvert depuis St. François de la
Beauce jusqu'à la ligne du comté.

4.-Le cheuin Victoria, partant du chemin Lamblton
à son intersection de la ligne sud-otuest du Township Je ce
nom, et suivant la ligne dtu comté vers le sud-esi jusqu'auu
Township de Gairdner, où il prendra une direction sld-onieest
à travers le dit territoire, pour, au Towhhip de HIItdeiu
tomber dauns le chemin de 0.ter Bruotok, qui counduut au
Village de Victoria. L'étenduue de ce chemin sera d'enuvinron
S2 milles.

Ces diffêrenîs chenin seront ontuerts sor uone largeutr de
66 pieps et le tero'ainh de chîaque cété sera divisé on bits de
50 acres chaque poutr être donnoés gratuiterneunt.

Outre le chemiinprinucipal île chauîne île cens sectint il y
on aura deux autres (un de chlnte cêté du premtier) de' tra-

câs sîur touite l'étendue dut territoire, et sur lesquels dus ocetrois
gratuits île 50 acres seront egalemnent faits. MaLis commnel
sur ces chemins additionioels il tue sera fait par le Gouivernt's
mient d'aîutres fraiîs quue ceux d 'arpenta ge, le, concession fnuires
5eront tcnutsd'ouvruir le chemin sur leurs devantures respec-
itv'es.

J. OLIVIER ARCAND, 5
J6genl pour l'Etoablissement des T'owas/ips de l'Est.

Montréal, 8 août 184 s.- m 4 re.

COLONISATION.-
TACompagnoCie detresd PA mriquîe Br-itannuuue an-
Jnoce axtltivateuors î-anadienîs dîu District de .îountreal

q ue par in lugeient liit avec h'Assoiati pour ti-
buli semtteunt des t ownsi i ps ode P Estele esu prète à coliir louîtes

es terres dans c ditict au oix de respussi ecables et inidos-
tabeux hcadiscrçais et autres à des trles qui det rnt
atirer n'attinti oue tis c uii pouir quI e cause que e
-oit,- ont diponós à laisser leur paroisse tIale.

Le but biletii0 t d r'Asociatiofn est oe pirourer nu co-
lui) des townlip dlîe PF' Lnl . les priviléges religieux et soiux
dont il jouit actuellement, et c'est avec plaisir que la Comi-
pagnie des Terres s'est détermlinîêe à faciliter cet objet et,
cédant ses terres au choix les a ppliquants à dies tenes plus
avorabIes qu'elle ne les a jaumis ci devant otfertes. Et, tIn-
dis que PAsdociation et Sa GrAdeur P'vque de Montréal
'Oocuperont Cde la bltiset de chapelles et enverront des mis-

sonaires lu heoiiinia Coomupngnie des Terres procurera des
terres fertiles à un pr tixmo r. ontstrtirn des molins, era
faire d's cheins, et in un mot accomplira toutes les oliga-
ions auxqueles le Seigneur a éé sujer jisqt' iprésent, sans

assujetir te colon aux conditions onéreuses attacIées aux
terres des Seigneuies.

Dans le 'Tomnship( oe Roxtoi. 'Association a décidé de
pire son début enu Cecourageat la formation d'un é'ablisse-
nwnt prospère, comIpoé d surpus de la populaton des Sei-
eneurieset la Compatigie des Terres demnande mne leltli-
un particulière a annonce de l'A socirion concerllant les

tvantes iue peuveit avoir les cultivateur qui ér:uient s'y
tistr.

Quoique l'ssocition ait choisi licxtton pour y firoe son
premier essai, il ned fat ps néaimoil supposer que les
beaux et lorisnants établisseients canadiens dans Stuueleev
et Ely' aient ét ooblies i les colonts peuvti assi y diriger
leur nuennon, avec la udie de particiler aux aantges

'uu District qui a déjà chango Peitat de0 paivreié de ses
pmremiens habitts en independance et aisanue, et avec 'as-
surance eu outre que, Sous Popération bientfisante de la
Sociétî to otn, il sei soubvenu à leurs divers beostoins d'fiue
muaiière inconnue aux premiers cu!tivaturs dont le succès
rejouin et eicoirage rinteniant les autres.

Dans le Townships oIe Stukeley, la Cornpagnie olie aux
acheteurs dix mille aores de terre depuis INs. à 1L2. 6J.,
par a're auglais, el tels lots que l'on désirera depuis cingqtan
te acres et au-dessus. Ce Toînship eut maintenant habi-
lé par une populationlinombreuse et lrissalte dea"! iens.
il y a une chapelle, des itollins, Les bureaux de poste, n--

trsde potasse ains quedes auberges. Les
terres sont couvertes (de spresu.e tsd iershê-
res, etc, et réalisent des produits abaduLants.

Dans El, qui est joiot aux Iabitatious de Stukeley, il y
a a usai ue populatiun coiJérable et croisaunte de caadiens.

La Conpagnie ds Tees y poUde treize mille acres
de terre aussmi t e et bonne que celles de Stukey, et les of
rc en vente aux: innes prix.

Dans Ork>rd, joignant aussi Stukely à Pest, et ronlmuni-
quant à ces habitauous Ir le ehriodtie la îiallc de 'tMontréal
à Sherbooke, il s'est aussi derniéremaent commencé tiii Eta-
b!isseient Caralien. On y a bâti deux nmoulins à sces, et
un mouàlin farine sera en opération cet automntie. Il y a de
p!us une a ufactiure ie potasse, une auberge, et îrun-maiga-

si. La Compagnie Les Terres a prés de qularante mille
acres de terre à vendre dans Orford, et désire particulière-

ment y encoguagr Pìablissement de bons cultieulrs cana-
diens. Les mîueilleuores terres en bois franc son en conséquen-
re niuitenuaunt oi'cries onme premer encuragetnt, ait

bas prix de 7s. Gd. h'acre, quoiqu'gaIes en qouialit à celtes de
Stukelev eh d'Ely. La Conpgnie a unsi 'Assurnnce de

1Asociaion, qu'aussiltot rue se fUnsl lui permoettrut, elle
fera ILàtir ule cha pelle et une maison d'école a près que So
famrilles s'y seront étcbies, et leur procurera un missonnaire.

Les achetrs n'uont qu'ai ayerI intéret du plrix de leur.
terres pendant les preières dix nnées, iuidant ensuite le
prix d'achat en quatre versemens égaux annu-ls ae-c inté-
rAt, t aucune aure demuaude o redev'ance n'et jamais en-
suite pale pao- le colon.

Il n'est exie aucun argetnt comîptait. Pour le présentb
la Compagnie prclin des proLts Négiciables n paLienen,
et en certains cas elle permet que partie du prix de la terre
soit payéen intravail silu leschminiis.

Le colon niest pas oblié de foire moudre ses grains aux
moulinsde la Compagnie, qui ne gène les colons on atcune
manre. Il plît de cette mauire, en tlifislanut lur lue

terre îe la Compagnie dans les Towiships île Et jouir îe
ouis les anitues ie son eulroit natal, de a langue, de sa

retigioni nt de s&s hbitudes sociaies, Sans aucune des restric-
tios qui pamyset ailleurs sot industrie et. son esprit d'en-
tre pris>'.

La dianc le St. Césaire à Suukeleyest de douze lieues,
par ton bon chenin ou passent tous les jours les tînalles ie

Montrul. de Slicrlbrtle et le Suinstend. Orford et Ely sont
à fue d(ista nee d'environ une lieu et nileie au delù.

Oi peut taire applicmautin putar des Ierres à l'tgeint sur les
lieux, M GEORGE BONNA LLIE qui donnera toute in-
horutiuon cet assisîtlice nécessaires, aux personnes désirant

achetr des c-erres. Ou, si on I préfùre, on pourra s'adresser
à A T. GA LT, Ccuyer, à Sherbrouke, le Co uissaire de
la Compagnie.

La Cuoonie dus Terres de 'Amriuque Britannique a
aussi à veure beaucoup de terre dans tois les autres Town-
ships, dont elle disposera à des conditons égalemet faciles.
On voulra bie référer aux:auttrs ave:rtisseme2nts qui les -on-
cernoet, ot s'adresser au Coniunissaiî e de la Compîujagldie à
Sherrnoke.

N B.--Pour s'assurer d ouinnombre le colons respectables,
arm i aeantages adldituito s Lsont au ccordés à ceox qui sot

reco imandés par l'socikation comieO pOssédant les moyens
el les nîualiés neécessaires pour s'êt.ablir tdanus les biois iet la
même inudîlgenîce sera îccuodée par les soussigués à te-au'.
ItIls achiet cuirs fuîtuera qj ui, 1a1ucs tems dle le ur demna nde po10uru
desi terres, loroulveronit d'uine nmaniére satisfaisanteo letur aptittu-
de ut dlispotsiiion à foire des c:olons induîstrieutx, et qtui contsó-
quement ni p oui rount gne pro:tpère'r.

- A. T. CA LT,
Comiririssaire.

Butreau île la Coimpagnie dles Teu tes
de P'Amériquîe Briluanniiqîue,

rhe rbrooke, Townmship de l'Est, 10 juil.
M\onît éal, 4 -août 1849. h6J

O ni demande immtuédiatemnemi à S-r. CoNS-r r un ln-
tituîteur pou tenir tile ECOtsI MoiniE, mîuni île certi-

ficats île mnoralitL' et. de caopacitLú.; et un autre pouîr tune Eco-
le coummne. Unie place commeîî Chantre est aussi offert
aux Tastituîteurs, S'adresser au Curé du lieu.-qf.

BANQUE D'EPARGNEÈ
ut LA

CITE ET D1STRJCT DE .110-% 2TR L.

.ilunsignreulr ilEvoq:: C!utoliquel de M~ontl 0.

.UBure'au des0 Dr'cdcu ,
tW. IVoilran, Présoidenit, tP iabu
A Larocque, V. Frésident,

illtoon Eit in ,\,tltit1r
I)amase Masson, hiv.
Nelsot Daoisl Dt'Witt,

tltenryJudah,
. -PtBiteaiuie,

SVIS est donotnéstar rsth q'ricenIiîitiuoilra
S QUATE PA I CENT smtous les dpts qui seront Aits le

1 1îoarI le premier jour d'aoûi tprochctaii-lrs Der'o-rtS
rîe loutis les jour le dix à trois hietrs e!t de s il huit heu-

res dans les soir&es des samîe et olies (les tes exceptées)
Les applicaiocns pour autroes a;dsrerurrant lattention du lurea.

in t tre ttvou y u lue s Judl iAii lln is, c q ue l B roeau des .
Directeurs se réunit r li rement tous les samedis. O îtitit C ndant, Si
les ciroitstP:uc txigeaient, Ou pourrait s'iccuper dt(es demanes

au appliions quiseracut t ueus, nttteursautre jour dans lit semaine,
e ursidettle Vice-t'résident étnit tous lCejours Présents au iu-

roau de la Banqu.

27juillet 1S48,

JOeN COLrINS,
S'oculaoire el Trtlsorir

-AVIS.
j ES SOUSSUGNN s'ldresliernt à la Légilature à la

prdhan 5ion.ou a la u suivainte si le cas le requiert
u L r tenir ! prvi czd Ie ca>itI reL Ltn pont (eeáge

sur la rièrL'Assompi&ovisvis PPlise de la paroisse de
ceC noy. Il y ura deux plirs dans la riviòre, laissant un

pa*s, ge bre pour les rudeauîx 'au minoit n s qiatre vingt pieds.
l'v aura un ponlt4vis d(e trrte pieds de largeur. Il sera èleve
à sept pieds au dssus de la plusgrande erue connue des
eax.

Le pivilége qui sera dentano sýtendra à une lieue au
desus et autant lu idessous si t dti t pon t latissanut la
iberté.â qui voutIra, de tenir une traver:.e de canonuiu 'esquif
pour la commodité de pi t au lieu connu sous le noin de

traverse à Al-alille.
Les péages qui seront demuandes, sont

I © Pour chaq 1ue enrnse ou nurîe voiture à quatre roues n
voiture 'hiver, tirée par deux chevaux ou autres bates
do trait : Six deniors courant.

2 lhîur clqu voilure à quatre roues, iUu à -deux roue,
chaque voiîî.re d'hir iopire par un seul cheval ou autre
bte de t.t: Qu:r defers.

3 P our ci to cheval on autre hAre de trait, attelé aux
voiures ei-essus ncltionunecs : Donsudrni' rs et demi

4 pour chaque ersonne à cheval Deux enier< et
5 pour chaque personne à pieJ: Ut ! .

6 * Pour chaque bt e de n:ut ou de mnue, ou bo a à corne
Un dleir et emi.

7 Poui- chaque mouton, veuI, gneau, e rli r, pour
aLItre anim:l de utm tailUe : demi deuier LLouran

.. .îRucîC E. A• (2 AI'.CIwr MI.LtT .
P LJ.AcI,.uBULT. A >1%ii. : Ai lA:.t;AUyLT.

NAncisse G..în.. Cr1:n.:: C n-. 1;.
JossPn PEL TIU, tles. C ¡ [ CA¡;.AULT.

L'Assomption, St juin !IS.

COLLEGE DEI RE(POL!S

KiNGSTON, AUT-ANADA.

ETTE INSTITUTtON n cvomnncé ses cours réo.ulinrn de-
puis ce n eux denidres anéeu tle est sous t o ur;ttnnyec
iii:nédiatce du Très lévéren.d A NUS M1A ti NEt.L, V.

assie îtL.du vil d. J. RittL. et du j1o d. . iAD)EN t d'aut e
prcfsseurs.

Placé dans une des mcileurs oratiIés, le collge I' de Kitgstt b i,
sans cointrdit one des lus belles inieuons d c.re;aat
par son fini et so d îgance que par ses dimnins [itls i ntges
et 150 pid de tlogner] ets. t L de so terrei,.

La vue domine Alìntrée du Lac Ottila liaie de Quinti. te Jleuve,
S;t. Laurent, la B ie de Catar i t n1011 s les catsrupaiIIgm cir iicnvti-
sines. Quant il la san té et ari ucuofort> aucunu situtam.pr de Kings-
ton. ne peut lui tre coiparéc.

Le cours d'étude comprend toAue les brancs géoratenent en-
Se gn dans tes utres inst tlluins co!üutiales, savoir: la 4tol ie.

la phitosopihliet les nultîCurs ctbssiqius, te iln, le grue, lu fniçaii et
l'itaici si on le dto,r.

Z'iooéané chotltaire 1c,1e te N eptmbrc et ne lermine vers le
15 ou le 21 do .juitt.

Le prix de la ternio schobire, 'detPenignomene du chanüge
ci du lolunire, pour iAnnéà, ot de £25 dont moind payable d'a-

vance.
Le% e eurnP payent £5Ca -1 iîannc. Le lalnhisag. s'il est fait

au Collèg est de £L2. J0s. t t lus frais ls médcin l moins que
les pare uil iv iiiitient lencourir des r i , ont de .

On donnera des leçons dle musque à ceux qui seront disposs à et,
l-ire lAs pra.,

En cas t ui, hdie. s -l chamres ares poir 'usage do licollége
SoI rieenus à lItel-Die, o tOu a s Zoins et auteotions sro

prodig i par les Si:tirs d l'étai lissemlt ent, otd(es prix trüs réduits.
On ne prenodra aucn ulPm u inis d'une demi unéeD. uO

ne perietra I'itIroductio idansuIr' e cOli d e lit re, panplt
ou autre bljt, ion s être p rl bittlemeno t exaî îtuin et tut toljet truu-
vê inadissbtce, telqu <l otline ut li-vr' intnora. era c on tqu.

A uConote reuise sur la eno:usio s fite nonr absenic- à moins qi.
le ne sit d'un buis. Tout clunrg i extr luit Itre ty xMe ix liois d'a-
vainCC.1

Toutes lettres envovées ou reçue- par les iltudiants sat sujettes à
examen.

Oi erinver, Z, quatre fois par an rt sux paris ou aux tutLeurs, un
bulle;tin e-,a tconduite eceiloges td-s nfaJný

Ur iexa eniip privé anus lieu dte t p à ltre ;pell ': inno et, C n
autre, public, aira lieu11 à la fIn do ri .Iü is piiu q snait retpcC

oteewnt prtiés d'y assister.
COittu linititiioi, qliiique Irui :: ' ca lT: reoç it. dos jeunes
9t!n' el, o uIe r c u ne reli : nl i il, y jouiront d iune cltire-

Hliert <deI r cnciin ctHo iln W eruont t oontit do ne Conolur ux
exercices pltic de la isont.

La dciiio l le colilge est douce et paturmlie, Maison miiniîifii
Wt cis el en L r te.

On sat>.pliu1e:- à vCiler ùi 5nt, à la tenue ut nu bien-etr de
P 1tiiliant, et i lui] retdren agrouble lu séjonucr < la i .

L bLoinîe conduits et l'.Itit srot réenpesi rn. L'intubr-
dionation et la désoblissantce sronut p mies par (ues auisriés, les
retrande pubhqii u ilitîu atsmo ill :- lr on IL. Casnue le as teigolrat. La

coduitle mu lanigttget imiora, osn hbiides de pa(rul s, outoute
grave viiioltion de P'ordre epot o. '1 oon.

S'adre!ssr-r a it 1;d. A n niAsAi lvmJ Duss'uL.î., au Cllége de K iigstonl.
. Nointroat 18 aou t 113.

NE superbe mn d le pierre et autres dépendances, a
vendre luns le uonge Ste. Thérèse, prôs du (uollège,

avec un suiperbe terrain.

JOSEPH LAJEUNESSE.
Montréal, 18juillet 1818.

LIBRIMRIE CATHOLIQUE
DEt

24 RUE ST VINCENT

MONTREAL
ïN trouvera constamment à cette adresse totîtes estpòces de livra

i t ouiture d'cole, aini 5qu'un as ortiment dle livrezs de prio
res: le tout à des

PR IX T'tS- t UlTS
Moutréal, 21 oetori..E.17.

E r Solssign2 n ne liraiIties et le tbli cCIn
génrl oquo'il a de louîveu: R.11 EDUIT SES PRIX et
- ij i vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

a iî hîsprxquo e qui que ce suit. Vir ses prix avanut
aller d'chtet tnttilleuirs.

J. 13're. ROLLAND.
lontrèal, 5 novembre IS47.

E soeusssigns ont Phonneur onontcer au îut.lic et L leurs
ais1 qu'ils vientient de traspurtert- leur Atelier, rue Notre-Dame
vis-ài-vi le Sinairui, tel qu'il, l'ont decriidrecitt ainoincé

ils ott otiart une Librairie sonî leom dcile
LI B R A I R 1 E lCCLV Sl A ST1QLUE.
Ils ont constammentcil en lmini dcs Livreso le MorIale et île lIeli-

gioi, et tout ce qui est auxcesire aui Ecoles Chrétienues. ltse spoU-
rent que le patroiage dî oipublic et pirticilièreeniclitodu cler: icatho-
tique tne teJur fera p iléfiut, vu li superiniorité de leurs articles et

l'excUllentce des ouvra'g'eis qui sortirOtnt dIe leur échoppe. Elin ils ré-
ronttout vin leur pouvoir pour satisfaire ceux qui le. patroniseront.

CIIAPELEAU ier LANOTIlE.

ANS lut sue de reciioîttre l'accue bienveillantreçu jusqu'à ce
jour par notre journal, et pour le mettre à lit portée des moyens
île toutes les c isss, ous iilioliçoi q'à compter du Pi E-

liî île Iai-l roino, tAMt IE LA ItELIGICON ET DE LA
IPATilE, paratra le LUND, MERCU D et ESDI de
chaquei seaiiie, Sous soin format actuel, formantlin fi e atitcn'iée un
super be volhîtîne de 1'1,-10 paygs, str la RUclieiitn, l l illeritu ire, les
Scienoces, les .les Soouvelles Pulilules. cl:., à ruisoîîî de DOUZE
Cil ELIlÑS et 1) Enilpar annéeiti, payaobles hone ls si.r mois el 'Pcrai-
ce. Pour eeîin qu oti tue se coifoi meiuront pas à cetle conditiu, l'bon-
iceni bt sela de (lU IN Z E cheilios couranli payables pur oin.

To"ie tirso"" toc " î(t,!ous proeurera lUIT abon toitcapoables de
paver aura droit e recevoir olirejournal pour rien.

-Nous prions toutes les ponsoltîtus, 'is del tori rc jotiurntl, dle vuoultoir
faire coaître lo présniot nyerissm et dans lteuirs uclitési resyteti.
ves et I jo1uraux Cqui échanoent avec nou, nous confrront en le

reptruoduist, ut seruvic qc nous leur retdrons dans Pocsion.
On s 'ubonite lChez MM. les Curés,

A QeI ao ltireI td Jour11 l,
No. 22, Rue Lîuoamotnitnc

et chez MM. . O. 0,Crdio:ie. Librutrci,
No. 12, Rutoe la Iabriçeli, !ifile-'ille.

A loitr6al, clhz E. IL Fahr, ocr.,
gyo. :,Pc8.l3cli

Qtuébec, 17 mars, ISdS.

STANISLAS DRAPEAUI,
r'îuor il .. E.

P. GENDRON
IMPR1IE U1R

No. 21. RUE ST.VINCENT, MONTREA,

1- FR I Ses plus sincare romiiercimeits à se' nO Ii etail 5 icli
peur Peocuragement q;u'i'en I reçu, de-uis rqu'il a ouvei boit

atrier typographique, et predla iltibîcrt* .Je sillicitur oide ni-
%eau leur poatrontloge, qu'iil 'efturceil e mériter pi r le -u in qu î'il '-
porteraù d 'e-un ds uvires q(iui lui sront cuuiié.

On edécute à cette adresse, Itoutes sortes d'insiuin telle qur,

tC> a I>.o îoî i.î,

CArTS D'ADREssE, flCltuUT.,% iS.
i, ~ Qu :.o,, I>oî.îciu.s n'As sOnA Nc,

C.uttc tt 'îs,:s

Co,.;N4,sEmrrs, nu )ier.E
AtS Et 'iCT.'.C:Ts,

Le totit anc it ci ~ tcélîritie..
'rotîleuitii ci 5 Ie e il li a l-rî eîî t e t i LI, nelr- îe lOiit cil(o1 O

4iL LETsisDrNTER:iciNt.

PRIXR

CIlS tlll.ARO ,, loh iiIelEau vieux Clolltiou St. Lau li5
u oc:sQidluen.

CNDITIONS DES MILANGES ELIGE

LG sE se pblienot DEUfois lse
Ltillo, le oAtit et leéENI)tE.

Lec o'oox Il leottîîî Pittefiitarr 1t'Iluodotesmtîlt (QUATR PI A ' STRiES,
p Toables d'atrice, fr s deiponti L parnt.
LesI m i o toseuuiernent.'.bonnemetu rvmoiusLE

TIXR -RtTS
Leq ili ilt! uiveille[ tttisdotî e d tia4etîire ;uio,, 11elmiigre

dCiv . t l i.oAn r tiis Ai moi·s -r auV;11iii vl' Ii euxt hi at(i!lerav llotllui s
Totts lttres, pauquets, cvesLiîtitt:, e. goic. duiveîot ûîre

tldrassls, franicstitc turl. à t'Edituindus IobOnc ieltgieuox iut NlOJIi-
réal,

CPRIXN DE ANGES.

SiL I io LKt RnELa-deEso UXs, 1 nise pulint Erti£ XoiM ) a
CmailOe iAsertiolle VENtsdouo-oo I .r> 7

Lie six etdbon-dnsoîustr" unst ioi, tE A R6S
Ctliioi uo isertiîonosolsi 1 oe(t ) t)1I

p aybdensiava ce li, u t po e . insrti n] ctaque ligne, oi (PI 4
<SllluOltItnerti>oion par oc,1000Iipgl, i<t ()

t77Les EAKCESi0îlneS 11 reçonpaogoudus d'orres somt pu r mline s dejusili't'
Lois cmotrai.

PoLr los Annonues quoi dioent lirde soirern IuxM eg'
aoesc, Frquntes, utc., Poi ldieut trdditer le gréàlgixM.

A GENTSDES DEANGcEs.
NÎnuntnC-l, Ni 1m. . F i ,&C u. iiri

Sroi -liines ea-ds AL. (UItLLT, Eor. N. .
Qudbe t- s I ).IAetil 3NAU, l'ire. V

Ste. Aroue in t.ie.nPILsTE,qJett, r
tireaulodes d e i line [u or,. isriol claq e Ie o uid 4

Chl a pqùusde las*etldoiontsrues aig e t St. Denis.
.10S. RtIVETJ & -10S. CIIAPLLAU,

ji cnpRIiilit1vs.E l.


